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POUR CONSOLIDER
NOTRE

Résistance ÉGonomipe
T 'Allemagne est à la veille de la di-

sette oTs dit-on, et nos coofrèwa po-
lUiaues ont, ces jours-ci leurs colonnes
Ses Se récits très réjouissants de ta
ffêne oui existe chez nos ennemis, en ce
aufeScerne l'alimentation en viande
Z la pénurie de denrées alimentâmes
et matières de première nécessité.

La situation montrée par la.presse
française n'est-elle pas exag-JéeTNou,

■ n'en savons rien et comme ie tourner
duComSce n'a pas de correspon-
de nts à Berlin, nous devons accepter,
bfen que sous bénéfice d'inventaire, fô!
qui nous est appris.

En tous cas, il apparaît bien évident
qu'un très réel malaise règne en Alle-
magne (il y règne de bien pires etiose,,
ne serait-ce que Guillaume II).

Malgré leur colossale organisation ci
toute la stratégie économique du Dok-
tor Delbrûck, retiré par force des al-
faires, on voit bien que ça ne va pas.
Le blocus a été singulièrement resserre
depuis quelques mois et si ce n'c«t pas .
encore peut-être les affres de la faim.
il est bien certain que les gens de la
culture sont réduits à la portion con-
grue pour un certain nombre de den-

rées.
Chez nous, au contraire, que se passe

fil? Nous ne manquons de rien. Les
denrées sont chères, il est vrai, mais la
plupart sont en abondance.

C'est un atout formidable dans notre
jeu, il faut le maintenir et si possible,
l'accentuer. Sa valeur en sera peut-être
considérable dans cette guerre dont nul
ne peut prévoir le mode de dénoue-
ment. Notre puissance économique
peut apporter une aide d'une extrême
importance à notre puissance mili-

taire. En tous cas, c'est elle qui nou-
permettra de tenir et au lendemain de
la victoire décisive qui appartiendra
probablement aux armes, de poursuivre
celle-ci dans un domaine que nous
laissions échapper avant la guerre.

C'est pourquoi nous estimons que
tout ce qui peut affaiblir notre résis-
tance économique doit êt"e évité dans
l'intérêt supérieur même de 'a défense
nationale.

On le sait au Ministère de la Guerre
où l'on s'est toujours efforcé de conci-
lier dans la mesure du possible les exi-
gences militaires proprement dites
avec les nécessités de la vie agricole,
commerciale et industrielle.

Pour l'agriculture, base de cette puis-
sance économique, on a agit efficace-
ment : permissions agricoles, sursis
aux éleveurs, aux emboucheurs, mise à
la disposition des agriculteurs des pri-
sonniers de guerre. Mesures excellen-
tes qui ont porté leurs fruits puisque
grâce aussi en premier lieu au labeur
excessif des populations agricoles res-
tantes, une année agricole presque nor •
maie se prépare.

Pour le commerce et l'industrie on a
voulu s'inspirer de principes sembla-
bles et en haut lieu on a donné des in i-
tructions éminemment utiles dont cer-
taines peuvent avoir les plus heureuses
conséquences si elles sont observées,
celles notamment ayant pour objet de
rapprocher les auxiliaires de leur cen-
tre civil d'activité et de leur donner tou-
tes les libertés compatibles avec les be-
soins du service militaire.

Nous pensons qu'il est toujours bon
d'insister pour qu'aucune énergie ne
soit perdue. C'est un devoir patriotique
que bien des chefs de l'intérieur com-
prennent que de ne pas immobilise»
inutilement des hommes qu : peuvent
produire.

Parfois, malheureusement on le mé-
connaît et la lettre ci-après qui nous a
été adressée à la suite d'un article ré-
cent où nous effleurions la question eu
est une preuve.

Voici cette lettre :

M. Albert Boatin
au Courrier du Commerce.

M Abonné au Courrier du Commerce,
3 ai, lu votre article du 6 courant, inti-
tuie : « A l'arrière, préparons l'après-
Ouerre » des plus intéressants.

Je me permets de vous signaler l'in-
souciance de l'administration militaire.

Es effet, il existe une circulaire mi-
nistérielle disant que les auxiliaires de-
vaient être, autant que possible affec-
£S près de leur résidence et que la plus
fcrande liberté compatible avec les exi-
gences militaires devait leur être lais-
sée pour s'occuper de leurs affaires, de
Pms, les soldats déjà casernes, n'au-
raient qu'à faire une demande au corps
pour jouir do cette faveur.

.Voyez par quelle bonne grâce cette
circulaire est appliquée.

Appartenant aux services auxiliaires
Classe 1892, et maintenu auxiliaire pai

Fabricant de produits alimentaires à
K... j'emploie un personnel de 20 ou-
vriers, j'ai été versé à Y... alors qu'il y
i une forte garnison h X.., de toutes
armes.

Le ... ayant formulé au corps ma de-
mande d'affectation à X... (mutation)
ivec justification à l'appui, je suis de-
puis sans nouvelles de la dite demande.

Depuis plus de trois mois mon indus-
trie périclite et si cela devait c-e prolon-
ger, je me verrais obligé de fermer
mon usine, ne pouvant aller m'occupe:
Je mes affaires que 24 heures par mois

Dans pareil cas, nous sommes légion,
"malheureusement, parce qua les chefs
de corps ne tiennent aucun compte des
circulaires qu'ils reçoivent de haut lieu
at cela aux dépens de la grave question
économique du pays.

Vous ne ferez jamais assez ressortir
pareille lacune et, en vous signalant
particulièrement mon cas, qui est celui
d'une grande partie d'intéressants tra-
vailleurs, j'approuve entièrement des
articles comme le vôtre, qui je l'espèrv,
finirons par ouvrir les yeux aux minis-
tres compétents.

Agréez, etc..
Z...

Certainement, les cas du même gen-
re que celui signalé par notre aimabk-
correspondant, sont nombreux. Nous
ious permettons d'appeler sur eux l'at-
tention des Généraux Inspecteurs qui
ious en sommes persuadés, penseront
;omme nous, que le maintien de la pro-
luction d'une usine de produits ali-
mentaires prête à fermer, vaut bien,
puisqu'aucun intérêt supérieur ne s'y
impose, que l'on satisfasse à la deman-
de logique et conforme aux instruc-
tions ministérielles, d'un simple soldat
de l'auxiliaire.

On est peut-être parfois trop enclin
à obéir aux suggestions d'un faux dé-
sir d'égalité dans la répartition de>
charges militaires.

Le chef d'industrie qui a été arrache
à la boue des tranchées pour venir fa-
briquer des obus chez lui, sera regardé
avec envie par la mère ou l'épouse dont
le fils ou le mari sont encore exposés à
la mitraille prussienne. Sentiment na-
turel, bien compréhensible mais qui ne
doit influencer en rien.

Il s'agit de gagner la bataille et de
bien la gagner pour venger nos mort",
et parce que d'ailleurs, il n'y a pa :

d'autre solution acceptable.

Aussi, pensons-nous que l'auxiliaire
ou le R. A. T. dont l'état de santé ou
l'âge ne permettent pas de combattre
aux côtés des camarades, doivent être
mis à même de rendre à la vie civile,
agricole, commerciale et industrielle le
plus de services possible.

On ne peut pas fournir d'argument
contre cette cause. Elle est entendue,
comme l'on dit au Tribunal.

Dans cet ordre d'idées, ce que nous
voudrions, c'est que l'on fa~>se pour le
commerce ce qui a été fait pour l'agri-
culture. Le commerce a fait toute 11
force des Boches, pénétrons nous bien
de cette vérité. Maintenons notre com-
merce à tout prix.

Certaines doléances qui nous sont
exprimées à ce sujet méritent que l'on
y prête attention.

Un petit meunier de l'Ardèche. mo-
bilisé dans un régiment d'infanterie,
sur le front nous écrit : « Ne pourrait
on pas accorder aux petits commer-
çants ou industriels munis d'un certi-
ficat, quelques jours de congé tous les
quatre ou cinq mois, pour mettre un
peu d'ordre dans leurs affaires dans
l'intérêt du pays ».

« Les petits commerçants et indus-
triels de l'Ardèche, ajoute notre abonné,
n'ont eu de permission qu'après 15 à
iS mois, c'est la ruine de leur maison ».

Ne pense t'on pas qu'il serait bon,
aux époques propices, elles varient se-
lon les commerces, de donner des per-
missions commerciales ou industriel-
les suivant l'exemple des permissions
agricoles?

La guerre est longue, on pensait
qu elle durerait trois mois ! Comme il
n'est pas hélas, du pouvoir de personne
d en raccourcir la durée, adaptons tmus,
pensons à l'activité économique d'au-
jourd'hui et de demain.

ALBERT BCUTIN.

3®©0<>a<SQ00QC©C©©QO©aO©Q00©0©©©

LA QUESTION DU CHARBON
Plusieurs journaux ont reproduit

une dépêche de Londres relative à la
réglementation des taux du fret du
charbon. Les négociations qui sont en
cours approchent en effet de leur ter-
me, mais il serait prématuré d'en in-
diquer dès aujourd'hui les conditions
exactes et d'escompter comme un ef-
fet immédiat une baisse dans le prix
du charbon.

Tel est bien l'objet des mesures en-
visagées, mais leurs conséquences ne
pourront apparaître que progressive-
ment et après un certain délai. Sitôt
les ratifications échangées, le détail de
SâL&esiF&* £££ poxté pa* un. avis
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POUR LES PROCHES CAMPAMES COMMERCIALES

INDIQUENT

les Solutions de l'Avenir

Nous convions nos lecteurs à une Enquête sur ce qui a

été fait et sur ce qu'il y a à (aire
En cotte dernière période da la cam-

pagne commerciale actuelle, certains
commerces de l'alimentation, le com-
merce des céréales en particulier, se

trouvent dans une bien fâcheuse pos-

ture.
Les réquisitions d'une part, les in-

terdictions de sortie de l'autre, les taxa-
tions en dernier lieu raréfient les tran-
sactions et souvent même les rendent

impossibles.
Toute une catégorie de citoyens qui

paie de lourdes patentes et de forts im-
pôts voit ses intérêts vitaux gravement
compromis.

Nous vivons dans une époque anor-
male où, certes, la tâche de ceux qui
nous dirigent est difficle et bien des
erreurs sont excusables.

Il faut éviter cependant qu'elles se
renouvellent et pour cela nous pensons
que c'est aux intéressés eux-mêmes à
indiquer la marche à suivre.

DAIMS CE BUT, NOUS ORGANISONS

AUPRES DE NOS LECTEURS UNE EN-

QUETE A LAQUELLE NOUS PENSONS

QUE TOUS VOUDRONT BIEN PARTI-

CIPER.

Il s'agit, à notre avis, de signaler les
abus et les erreurs typiques qui ont été
relevées depuis le début de la guerre
tant au point de vue des réquisitions
qu'à celui de tout ce qui concerne le ra-
vitaillement civil.

En même temps, il faudrait que cha-
cun indique ce qui aurait dû ou aurait
pu être fait pour éviter ces erreurs ou
ces abus.

Pareil dossier que nous constitue-
rons pourrait être communiqué à des
organisations dont l'action a déjà été
si profitable, tel que le Comité National
des Grains et Farines, et de l'ensemble

de cette enquête pourraient surgir
quelques solutions heureuses, étudiées,
sur lesquelles nous inviterions nos lec-
teurs à se prononcer encore.

Ces solutions soumises aux Pouvoirs
publics, défendues par des groupe-
ments comme ceux que nous citons, se-
raient certainement considérées avec
attention.

Voici sommairement exposé notre
plan, nous espérons que ce projet d'en- I
quête sera précisé par nos lecteurs
eux-mêmes. Nous voudrions y faire
participer le plus grand nombre pos-
sible de commerçants et pour ce faire
nous demandons encore que nous soient
signalés les noms et adresses des per-
sonnes qui no reçoivent pas le « Cour-
rier du Commerce ». Cela nous permet-
tra d'augmenter le chiffre croissant de
nos abonnés, nous donnera plus de for-
ce pour servir toujours mieux les inté-
rêts généraux de tous les commerces
dont notre journal est l'organe.

Pour aujourd'hui, nous posons donc
les questions précises ci-après qui con-
cernent toutes les spécialités commer-
ciales :

1° QUELLES SONT LES PRINCIPALES

ERREURS DONT VOTRE GENRE DE

COMMERCE A EU A SOUFFRIR ?

2° COMMENT A VOTRE AVIS AU-

RAIT-ON PU LES EVITER ?

3° DONNEZ-NOUS LES NOMS ET

ADRESSES DE VOS COLLEGUES QUE

VOUS SUPPOSEZ NE PAS RECEVOIR

LE << COURRIER DU COMMERCE ».

4° QUE PENSEZ-VOUS DE NOTRE

ENQUETE ET COMMENT VOUDRIEZ-

VOUS LA VOIR ORGANISER ?

5° COMMENT LUTTER CONTRE LA

VIE CHERE ?

■ — I

La Taxation ta Avoines
ET DU SON

On demande la prorogation de la date
d'application

Le décret du 2 mai 1916 a taxé les
avoines et les sons. Sou application immé-
diate fait subir un dommage très impor-
tant aux commerçants vendant ces pro-
duits. Pour y remédier M. le Président de
la Chambre de commerce de Béziers vieil 1',
d'adresser à M. le ministre de l'agricul-
ture, la lettre suivante :

Béziers, 12 mai 1916.
Monsieur le Ministre,

Notre Chambre me charge d'attirer vo-
tre attention sur les conséquences de l'ap-
plication immédiate du décret du 2 mai
1916, taxant le prix maximum des avoines:
et des sons.

Nous n'avons pas la pensée de critiquer
en quoi que ce soit la taxation des den-
rées dont il s'agit; mais nous vous prions
de remarquer quelle perturbation va jeter
dans le commerce des dits articles, l'ap-
plication immédiate du décret.

Plusieurs commerçants sont chargés
d'une certaine quantité de ces marchandi-
ses qu'ils ont soit en magasin, oit faisant
route pour y arriver, soit en disponibilité
chez leurs vendeurs et qu'ils ont acquises
à dos prix bien supérieurs à ceux de la
taxe, souvent à 45 francs pour les avoines
Ces commerçants, obligés de vendre aux
prix taxés, subiront de ce chef, un préju-
dice qui pourra devenir écrasant pour
quelques-uns d'entre eux.

Il conviendrait, nous paraît-il, de cher-
cher à éviter de telles conséquances de la
taxation. Pour oela il suffirait de sus-
pendre l'application du décret pendant un
certain délai (deux mois oar exemple;
pour permettre aux détenteurs de la mar-
chandise de s'en débarasser entre les
mains de consommateurs qui n'en achè-
teraient que la quantité strictement né-
cessaire à leur consommation du moment.
Ainsi la perte subie serait répartie
équitablement entre consommateurs et
commerçants et serait suporcable pour
tous.

Je viens vous prier, Monsieur le Minis-
tre, de bien vouloir, dans votre bienveil-
lance pour nos commerçants déjà si
éprouves par la guerre, prendre cette me-
sure dilatoire, qui ne nuira en rien au
principe de la taxation des avoines et de?
sons.

Je vous prie de bien vouloir agréer, ele
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Par application de l'arrêté ministéiiel
du 7 avril 1877 les abonnements an
journal peuvent être pris dans tous les
bureaux da poste de France, Algérie, Tu-
sîsîs, sans fnâM. \

Les Boechers tatat cher
parce qu'ils iùehèitnl pas bon marché

On se plaint chez le consommtaeur d?
la cherté de la viande et de là à accuser
la boucherie de spéculation éhontée, il
n'y a qu'un pas.

Une note comme celle émanant du sous-
secrétariat d'Etat et faisant connaîtra que
les adjudications de viande pour le camp
retranché de Paris n'ont pas été approu-
vées parce qu'elles avaient donné d<>« ré-
sultats n'ayant aucun rapport avec le
cours actuel de la viande, tendrait à ac-
créditer cette légende. Nous a\ons inséré
cette note mercredi dernier.

Les explications publiées par le Petit
Parisien sur l'interwiev d'un des princi-
paux membres du Syndicat de la bouche-
rie de gros, font justice de cette critique.

D'après lui, la hausse très sensible du
prix de la viande ne serait pas injustifiée.

11 est bien vrai que, à la date du 29
avril, les renseignements fournis à l'in-
tendance donnaient la viande de bou"he-
rie comme étant au cours de 2 fr. 2u ie
kilo en moyenne pour la seconde qualité.
L'intendance s'est plainte, en conséquence
que les lots qui ont été soumissionnée!
dans les adjudications en cause l'aient été
à des prix variant entre 2 fr. 70 et 3 fr. 20
le kilo. Mais il faut remarquer que, de-
puis le 29 avril, les cours ont constam-
ment monté à chaque marché.

Cette hausse se produit, d'ailleurs, de
tout temps, en cette période de l'année.
C'est, en effet, l'époque de transition en-
tre l'arrivage des bœufs dits •< bœufs d'é-
curie » et oelui des « bœufs d' Herbage »,
ka premiers venant du Limousin, de
l'Auvergne, des Charentes, les seconds de
Normandie, du Nivernais, etc.

C'est vers fin juin et juillet que les
animaux, engraissés dans les prairies,
sont parvenus à la condition suffisante
pour être expédiés sur le marché, et les
périodes de froid comme celle que nous
avons subi ne peuvent que retarder leur
arrivée.

Et l'interwievé propose qu'au lieu de
passer le marché en cause pour trois, on
ne le passe que pour deux, se réservant
••,,!re, une nouvelle adjudication en
juillet alors que les bœufs d'herbes seront
arrivés en quantité suffisante.

En tout cas, pour donner une idée de la
situation dans laquelle se trouve ia bou-
cherie pour la vente au détail et couper
court aux affirmations tendancieuses qui
pourraient faire croire qu'elle profite de
la situation alors qu'elle subit la hausse
bien à contre cœur, il nous suffit d'ou-
vrir la collection du Courrier du Com-
merce et de consulter par exemp.e les
mercuriales du marché do Lyon-Vaise.
. ï&Wardt 16 mai 1911 nous avions mi
apport S m? mareW HtP$ÊTO bonifs «• îfes

prix extrêmes ont été de 0,65 à 0,96 le
demi-kilo de viande net. Le mardi 16 mai
1916, nous avions un apport de 782 bêtes
seulement et les prix extrêmes ont été de
1,20 à 1,49 le demi-kilo de viande net

Le vendredi 15 mai 1914 époque de
tous petits apports pour les raisons ex-
posées plus haut, nous avions un apport
de 367 bœufs sur le marché de Vaise et
les prix extrêmes ont été de 0,64 à 0,97.
Le vendredi 12 mai nous avions un ap-
port de 246 têtes et les cours extrêmes
étaient do 1,20 à 1,48.

On avouera que les prix de la viande
au détail si élevés soit-ils, sont loin d a-
voir progressé dans de pareifes propor-
tions et cependant, les bouchers comme
tous les autres citoyens, subissent la
hausse de toutes les denrées et d'une
main-d'œuvre de plus en plus rare.
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ON PS ÉCIUT DES TRAMÉES

LES RÉQUISITIONS SUR LE FRONT
Nous recevons la lettre suivante qui

formule des critiques nous pa. aissant ab-
solument justifiées, aussi la publions nous
avec empressement.

Aux tranchées, le 8 mai 1916.
Monsieur le Directeur du

Courrier du Commerce.

Abonné à votre estimable j mrnai que
je reçois régulièrement aux tranchées
vous me permettrez d'adresser par la voix
de votre organe quelques critiques à l'in-
tendance au sujet des réquisitions et du
ravitaillement. J'étais, il y a un mol), à
Verdun, ou plutôt dans la région environ-
nante, et étant celle de Fleuvy, évacué
sous l'avalanche d'obus boches. Une fem-
me obligée de quitter sa maison et le vil-
lage m'a raconté en pleurant, que depuis
le mois de septembre 1914, on lui avait
réquisitionné son bétail avec défense de
le vendre et 18 mois après, il n'était pas
encore pris par l'intendance. Au mois de
septembre 1915 on lui a réquisitionné ses
grains, soit environ 50 quintaux blé et au- .
tant avoine, et au moment de l'attaque, i
fin février, le grain était toujours dans
son grenier, celui-ci, sous le bombarde-
ment, s'est éventré laissant le grain se ré-
pandre dans la rue, chose que J'ai vu moi-
même deux ou trois jours après.

Le cas de cette pauvre femme n'est pas
isolé, et tous les habitants des village",
évacués sont logés à la même enseigne. Ja
suis passé à Bras, à côté de la côte du Poi-
vre, à Thierville, à Belleviile à côté do
Verdun, dans toutes les maisons, il y a des
quantités de pommes de terre qui, faute
de soins pourrissent dans les caves et
pendant ce temps la population civile est
obligée de payer cette denrée fort cher
et le ravitaillement les distribue avec une
parcimonie dénotant une forte gêne pour
trouver de cette marchandise. Le enarbon
est cher et rare en France. A Verdun, j ai
vu dans une usine boche une provision de
20 à 25 tonnes qui est là depuis le com-
mencement de la guerre et dans toutes les
maisons abandonnées il y en a une pe-
tite ou assez forte quantité, attend-on que
l'incendie dévore les maisons, ce qui n'ar-
rive que trop fréquemment pour utiliser
ces marchandises.

Aujourd'hui je me trouve au côté de
Soissons où le secteur est très calme,
mais qui peut se réveiller d'un jour à
l'autre, dans les fermes situées de 5 à 12
kilomètres, c'est-à-dire à portée de canon
il ya presque tous les gerbiers de l'an-
née non encore dépiqués, à 1 kilomètre
des tranchées dans un village il y a plu-
sieurs gerbiers de blé et d'avoine de l'an-
née 1914 restés intacts et non dépiqués,
aussi attend-on qu'ils aient été incendiés
par le bombardement ou par une avance
(peu probable et presque impossible, il
est vrai) des boches. Il me semble qu'il
serait facile d'obliger les propriétaires h
battre leur grain, ou pour les gerbier.-.
dont les propriétaires ont abandonné le
pays, le faire battre pour le compte du
ravitaillement.

Trouve t-on qu'il n'y a pas eu assez de
pertes lors de la retraite de Charleroi on
il était à peu près impossible d'emporter
même une bonne partie des récoltes oc
des bestiaux mais du moins cela aurait
du servir de leçon.

Les officiers font cultiver des jardins
alentour de leurs demeures et nrofitent du
jardinage pourquoi cette latitude n'est-
elle pas laissée à tous les poims là où
c'est possible.

Piocevez, etc..
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Le Prix du Sucre au dâtail
Le comité consultatif pour la taxa-

tion des denrées s'est réuni lundi der-
nier, à la Préfecture de police, et a en-
tendu les représentants du commerce
et des syndicats de l'épicerie.

A l'issue de la réunion, le préfet da
police a rendu une ordonnance por-
tant taxation de la vente au détail du
sucre aux prix ci-dessous :

le kil.
Sucre raffiné à la mécanique. .Fr. 1 3.0
Sucre raffiné de canne 1 35
Sucre cristallisé ou granulé.... 1 20
Sucre en pains, quelle que soit la

forme sous laquelle il est débité
au détail , . 1 25

Sucre dit « irrégulier » 1 25
Sucre raffiné en poudre 1 30

Le nouveau règlement, qui est appli-
cable à partir du 16 mai, proscrit l'aug-
mentation, d'une façon quelconque, du
prix fixé par la taxe, soit pour la li-
vraison à domicile, soit pour la livrai-
son en dehors des heures de vente au
public, soit pour toute autre cause.

De plus, il exige que les prix ci-des-
sus indiqués soient affichés d'une ma-
#ièBe apparente dans tous les l'waus

Ci té 3u«rtf^fet mis" étar vfow.
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LE FMI DU PAIN Â LYON
et la Taxe de la farine

Nous avons insisté dans noire journal
sur l'anomalie inadmissible qu'il y avait
dans le l'ait que la farine étant ta'ée 42
francs avant le 10 mai et 43 francs de-
puis le 10 mai, la Préfecture du Rhône sur
les instructions ministérielle- oui lui
étaient données vende elle-même cette fa-
rine à un prix au-dessus de la iaxv.

Grâce à l'esprit de justice de M. le Pré-
fet du Rhône et à ses démarches en haut
lieu, cette situation vient de cesser.

Depuis samedi, la Préfecture vend la
farine 43 fr. 15 et reprend les sacs au
prix facturé.

C'est ce que M. le Préfet a lait connaî-
tre mardi dernier, à une délégation d" la
Chambre syndicale patronale de la bou-
langerie lyonnaise composée de MM. Lam-
bert, Président d'honneur; Dumcrt ; er
Président; Berthier, Vice-Président, Bou-
vier, Secrétaire; Oouttenoire, accompa-
gnée de notre rédacteur M. Albert Bou-
tin, Secrétaire administratif de la Cham-
bre syndicale. A l'entrevue assistaient
MM. Bazin, Secrétaire général de ia Pré-
fecture; Costille, Chef de bureau à la mai-
rie centrale; Morel, Chef du service des
subsistances.

M. le Préfet, après avoir déciaré que si
la Préfecture avait livré des farines, c'é-
tait dans le seul but d'aider la boulangerie
lyonnaise dans une situation difficile et
qu'il espérait un jour très prochain où la
minoterie serait à même de pouvoir four-
nir toutes les quantités nécessaires a
montré une parfaite compréhension de la
question et une vive sollicitude pour cette
intéressante catégorie de travailleurs que
sont les boulangers.

Il a l'ait part à la délégation, d'un enga-
gement pris par les principaux minotiers
lyonnais de livrer leurs farines à 43 fr.

Dans ces conditions la délégation, après
avoir remercié M. le Préfet de ; es efforts
heureux a déclaré que la réunion projetée
des boulangers lyonnais n'avait pius de
raison d'être et que, malgré ie moindre
rendement en.pam des nouvelles farines
la boulangerie accepterait le prix que lui
donne le calcul habituel de la taxe, c'est-
à-dire 0 fr. 48 centimes le Kilo.
©©©©©©©QOOQOQGOGCOQOOOWSOQOOQO

le Régime de la Taxation
des Avoines sera modifié

Le Comité national des Grains, Fa-
rines et Fourrages vient d'adresser à
ses adhérents la très importante com-
munication suivante :

Paris, 17 mai 1915.
Monsieur et cher Collègue,

Nous avons le plaisir de vous infor-
mer que notre président a été convoqué
d'urgence ce matin au ministère de l'in-
térieur, où il a de nouveau vivement
insisté pour que des modalités soient
introduites dans 3 régime de la taxa-
tion de l'avoine, faute de quoi tout com-
merce serait impossible, et par consé-
quent impraticable l'approvisionnement
de la consommation.

Il a reçu la promesse que ces moda-
lités seraient publiées d'ici lundi.

Convaincu que cette nouvelle vous
sera agréable et vous confirmera l'in-
térêt du Comité dont vous faites partie,
nous nous empressons de vous la faire
oonnaitre.

Croyez, je vous prie, à l'assurance de
nos meilleurs sentiments.

Le Secrétaire, Mathieu LEVY.
OOOOOQOQOOOOOOœoOQOOQOOOSu^X*. J •

lss Sursis d'appel aux FonAoors
et les clauses des marchés

A une demande qui lui avait été adres-
sée par le Syndicat des négociants en
grains de Lyon et du Sud-Est, M. le sous-
secrétaire d'Etat du ravitaillement et de
l'intendance a bien voulu faire la réponse
suivante :

« J'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre qu'en vertu d'instructions récentes
transmises par circulaire du 14 mars
1916, les services de l'intendance ne doi-
vent plus insérer dans leurs marchés, de
clauses stipulant que les titulaires de con-
trats ou certains de leurs agents et ou-
vriers bénéficieront e sursis d'appel.

« Toutefois, les services précités doi-
vent prendre toutes mesures pouvant
aboutir à la concession par l'autorr.é mi-
litaire des sursis qui seraient reconnus
indispensables à l'exécution des fournitu-
res. Mais je précise que, si l'éventualité
de l'octroi de sursis ne se trouve de la
sorte nullement écartée, du moins elle ne
doit faire l'objet d'aucun engagement for-
mel de la part des représentants du ravi-
taillement et de l'intendance.

« Il demeure concevable, par ai'leurs,
qu'un fournisseur éventuel rie veuille se
lier par un contrat vis-à-vis ''e l'Etat,
que s'il est assuré de pouvoir se libérer
de tout ou partie de ses engagements, dars
le cas où l'accomplissement de ses obli-
gations militaires ou de celles qui incom-
bent à ses agents ou ouvriers techniques,
l'empêcherait de les remplir strictement.
Dès lors, aux termes de la circulaire pré-
citée, les marchés à conclure pourront
prévoir, dans des clauses spéciales, les
conséquences que provoqueraient, dans
l'exécution des conventions, l'application
des lois militaires soit au signataire du
traité, soit à son personnel.

« Les prescriptions que je viens de re-
later abrogent les dispositions amôri-u-
res, admettant que des concessions de
sursis d'appel puissent au bénéfice des
entrepreneurs ou de leurs préposés, figu-
rer dans les stipulations des contrats de
fournitures à la ration.

« Agréez, etc..
« Pour le Sous-Secrétaire d'Etat

et par délégation spéciale,
« Le Soiis-DireofeTir. »



LE COURRIER DU COMMERCES

GRAINS ET FARINES
Marché de Lyon

Vendredi 19 mai.
Une période de fortes chaleurs a dé-

buté depuis peu, il est désirable qu'elle
se maintienne quelque temps, car elle
est très profitable à la plupart des cul-
tures et notamment aux céréales en
même temps qu'elle nuit au développe-
ment des mauvaises herbes. Le bureau
central météorologique annonce que les
fortes chaleurs vont persister avec
temps généralement beau ou brumeux.
Les avis de nos coirespondants sont
unanimes à nous montrer une situation
agricole favorable.

Au point de vue commercial, il n'en
est pas de même. Les affaires sont d'u-
ne nullité exceptionnelle, par suite des
offres insignifiantes sur la plupart des
grains.

Notre marché de Lyon se tient par
une fort belle journée et groupe une
assistance moyenne. Il se caractérise
par une grande pénurie de transac-
tions.

BLES. — D'après le « Matin », on
compte actuellement en déchargement
dans tous nos ports 1.180.000 quintaux
de blés exotiques appartenant au ser-
vice du ravitaillement; en outre, la
quantité flottante atteint 1.758.000 quin-
taux, tandis que 1.522.000 quintaux
sont en charge dans les ports d'expédi-
.tion. Voilà des chiffres qui peuvent
'donner une quiétude absolue à l'opi-
nion, ajoute notre confrère.

La meunerie est en effet mieux ali-
mentée depuis quelque temps, mais
malheureusement les moyens de trans-
port sont encore insuffisants pour faire
affluer à l'intérieur aussi abondam-
ment qu'il le faudrait la marchandise
existant dans nos ports. En tout cas,
si les interdictions de sortie étaient
levées puisqu'il existe encore des stocks
de blés relativement importants, com-
me certains le prétendent, dans quel-
ques départements producteurs, on au-
rait des chances d'obtenir de la baisse.

Pour le moment, sur notre place, on
fait exceptionnellementquelques petits
lots du Bourbonnais et de la région
vers 35,50 départ. Il y a des offres du
Finistère et du Morbihan dé 34,50 à
34,75 les 100 kilos départ.

On cote :
Blés du rayon Lyonnais-Dau-

phiné-Bresse 35 50 . .
Les 100 kilos rendus Lyon ou parité.

Blés du Bourbonnais 35 25 3s 50
Blés Bretagne 34 50 34 75

FARIRIES. —- Une erreur d'impression
nous a fait porter mercredi dernier le
prix de 42 fr. pour les farines, c'est 43
francs comme il est dit ci-après et de-
puis le 10 mai.
Farines 77 o/ taxe officielle.. 43

les 100 kilos rendus en boulangerie, toile
facturée et reprise.

ISSUES. — Les minotiers de notre pla-
ce sont peu vendeurs, ils se bornent à
livrer les marchés précédemment con-
clus. On attend la date d'application ie
la taxe pour voir ce qu'on aura à faire.
Rappelons cette taxe :
Son tout venant 16 50 ...

(Taxe officielle à partir du 20 mal).

SEIGLES. — Les seigles sont bien
.demandés, mais comme ils sont peu of-
ferts, les cours tendent à augmenter.
On a pu traiter cependant des petits
lots de la région de 30 à 30,50 les 100

kilos départ.
On cote :

Seifdes du Bhflne et de la Loire 30 . . 30 50
Seigles de l'Isère ., 30
Seigles de Bretagne 28 50 ....

Les 100 kilos départ.

AVOINES. — La plus grande per-
plexité règne dans le commerce de ces
grains. On est bien convaincu que la
taxation ne pourra s'appliquer dans les
conditions établies jusqu'à présent et
l'on s'attend à des modifications qui
s'imposent.

En attendant une situat'on plus nette
les prix sont très élastiques bien que
dénotant une baisse marquée. Quel-
ques consommateurs qui ont peur de
manquer de marchandises font cepen-
dant des achats afin de constituer des
stocks de prévoyance. On a traité sur
notre place des avoines de la Nièvre, de
la Haute-Saône, de la Haute-Marne, de
la Creuse, de la Haute-Loire, de l'Isère
entre 37 et 40 fr. départ; de la Drôme à
41 fr.; du Bourbonnais de 38 à 39 fr.;
de la Bretagne de 34 à 36 fr.

ORGES. —■ Les orges sont très fer-
mes. On demande 38 à 39 fr. départ dans
la Drôme, 36 fr. dans la région lyonnai-
se. On tient encore orges Bretagne,
36,75 à 37 fr.; Champagne 39,25 à 39,50;
Beauce-Gâtinais 39,50 à 39,75.

MAIS. — Très fermes. On offre 'es
Indo-Chine à 37 fr. magasin Marseille,
des blancs d'Egypte au même prix; des
jaunes Plata à 38 fr. Bordeaux.

SARRASINS. —Les hauts prix des
sarrasins se maintiennent facilement.
On cote : sarrasins de Bretagne, 28,50
à 28,75 les 100 kilos nus départ.

iarché de iarseiSIe
Jeudi 18 mai.

BLES TENDRES. — Ravitaillement
■civil, 31,75 palan; blés français, de
34,75 à 36 fr. gare départ, selon dé-
partement.

BLES DURS. — Algérie-Tunisie,
manquent; blés macaronis fournis par
le gouvernement, 41 fr. palan.

Ferd. et Max PALM, Court!er3-Représ«nt*
—O MABSEILLE O—

Jeudi 18 mai.
GRAINS GROSSIERS. — Maïs. — Très

ferme. On cote : maïs Plata jaune (sol-
dés); maïs Annam, disponible, 38 Ir.
:loeés; Tonkin, 37 fr. logés; mais Egyp-

■ te blanc, disponible, 38 fr. logés; mais
Egypte blanc, flottant, 37,25 logés caf.

Avoines. — Avoines Algérie-Tunisie,
manquent; avoine Espagne disp. 42 fr.
quai (nominal).

Caroubes, — Caroube Afrique, 30 fr.
logés; caroube exotiqua, 25,50 palan en
lyracs les 100 kilos,

Marché de Paris
Mercredi 17 mai.

L'affluence est restreinte et les tran-
sactions vont en diminuant d'impor-
tance. Il ne nous reste plus grand'chose
à dire. La tendance des cours est très
ferme.

Blés. — La situation ne se modifie
pas. Les interdictions de sortie empê-
chent les transactions. On a fait quel-
ques petits lots de blés de Bretagne de
34 à 34,25 départ et du rayon de Paris,
à 35,25 et 35,50 départ.

En ce qui concerne les blés étran-
gers on écrit que sous l'influence des
avis annonçant des dégâts causés à la
récolte par les insectes, les marchés
américains ont accusé de la fermeté au
début de la huitaine. Il s'est produit en-
suite une réaction grâce au temps plus
favorable dans le Nord-Ouest, le Né-
braska au Kansas. Plus tard, le ton s'est
raffermi, puis la faiblesse a repris le
dessus. En clôture, la tendance est
ferme.

La tendance est sensiblement plus
ferme à Paris, où les prix s'élèvent de
1 à 2 fr., suivant provenances, sur - eux
de mercredi dernier. Les nouvelles des
récoltes en Amérique septentrionale
sont défavorables et les frets subissent
pour les transports de l'Argentine et
de l'Australie, une accentuation qui se
répercute sur les cotations des blés,
lesquelles sont ainsi fixées sur notre
place :

Australie embarquement avril-juin,
41 à 45 fr.; Walla embarquement avril-
juin, 43 à 44 fr.; n. 1 Northern Manito-
ba embarquement mai-juin, 43,50 à
44,50; dito n. 2, 43 à 44 fr.; n. 2 Hardwin-
ter, embarquement mai-juin, 39 à 40
francs; Plata 78 vapeur embarquement
mai-juin, 44,50 à 45,50; dito 78 voilier,
embarquement avril-mai, 42 à 43 fr.

Farines. — Offres rares. On tient aux
100 kilos départ de 45 à 45,50 nu et de
46 à 46,50 logé.

Les farines de riz valent de 52 à 54
francs logé départ des usines, les fari-
nes de seigle de 45 à 46 fr. les 100 kilos
départi.

Issues. — La demande est très calme,
d'ailleurs personne ne veut constituer
de stock. On achète seulement les quan-
tités absolument nécessaires au prix de
la taxe, soit 16,50.

Seigles. — Les offres sont très rares
et les demandes n'ont pas non plus une
grande ampleur car l'on craint la taxe.
Les cours sont néanmoins en hausse.
On tient : seigles de Bretagne, 29 à
29,50; de Somme et Oise, 30,50 à 31 fr.;
de Champagne, 30,70 à 30,90; de Beauce
et Loiret, 30,75 à 31 fr. les 100 kilos
départ.

Avoines. — La taxe prochaine fait
baisser les prix et provoque quelques
offres. On cote : grises et noires, 38 à
39 fr.; blanches, 36 à 37 fr, les 100
kilos rendus Paris.

En avoines étrangères, la demande
est plus sctive et les cours plus fermes.

Avoine Plata embarouement mai-
juin, 37,56 à 38 fr.; dito Amérique, em-
barquement mai-juin, 38,50 à 39,50; di-
to Egypte embarquement mai, 38 à. 39
francs.

Orges. — En raison du petit nombre
•des offres, les cours dénotent de la fer-
meté.

On tient : orges Sarthe et Mayenne,
39,50; Beauce, Gâtinais et Champagne,
40 à 40,50; Bretagne, 37 à 37,50; Poitou
et Charentes, 39 à 39,50 départ.

En escourgeons on a payé 40 fr. pour
les provenances de Beauce, Gâtinais et
du Centre.
. Maïs. — Tendance plus calme sur les
Plata, soutenue sur les provenances de
l'Amérique du Nord. .Les maïs de l'Indo-
Chine ne varient pas.

On cote : Maïs Plata, embarquement
avril-mai, 36,75 à 37,50; dito mai-juin,
36,25 à 37 fr.; dito Amérique embar-
quement mai-juin, 38 à 39 fr.; dito In-
do-Chine embarquement avril-mai, 35
à 36 fr.

Sarrasins. — A de nombreuses de-
mandes correspondent des offres très
minimes. Aussi les cours continuent à
hausser.

On cote : sarrasins de Bretagne, 28,25
à 28,75; de Normandie et Manche, 29 à
29,25 les 100 kilos départ.

Marché de Genève
Genève, 15 mai.

Les récoltes en terre se comportent bien
malgré le temps très variable que nous
avons eu ces jours derniers. A une pé-
riode de chaleur accablante a succédé une
période très troublée avec retour de froid,
une température plus norma.e a repris le
dessus dissipant pour le moment, les
craintes de gelées printanières.

Les céréales et farines étant le mono-
pole de la confédération Suisse, le com-
merce est complètement désorienté, les
cours changeant brusquement d'un jour à
l'autre.

Depuis le ( courant, les farines sont cr-
iées 54,50 les 100 kilos nu nrises au
moulin, le son 24 fr. et les avoines 40 fr.
les 100 kilos.

Les demandes soit en blé, soit en a"oï-
n>; sont limitées, et tel commerçant qui,
il y a trois mois, pouvait recevoir 2u'i qtx
avoine, n'est gratifié que de 100 qtx, il en
résulte une grande parcimonie dans les
livraisons, complication due à la situation
que nous fait la guerre.

En ce qui concerne la SSS, !e fonction-
nement paraît être plus régulier, on se
demande pourquoi, elle exige des garan-
ties de banque avant de savoir si elle
pourra donner satisfaction aux ordres qui
lui sont passés. Il semblerait qu'elle pour-
rait toujours refuser l'autorisation d'im-
portation. Si le demandeur dans un délai
très court n'était pas en mesure de four-
nir ces garanties, cette manière entraî-
nerait des frais de banque provenant des
renouvellements des contrats non accep-
tés une première fois.
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Marché d'Alger
Lundi 15 mai.

On cote : blé tendre Colon 33 à 33,50;
tuzelle 33 à 33,50.

Blés durs et orges : sans affaires par
suite de réquisitions.

Avoine : de 23,50 à 24 francs.
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COURS DES CHANGÉS
Jeudi 18 mai.

A Paris. — Londres, 28,21 à 28,26;
Norvège 1,81 à 1,85; Danemark 1,80 à
1,84; Portugal 4 à 4,20; Espagne 5,795 à
5,855; Petrograd 1,78 à 1,84; Hollande
2,44 à 2,48; Suède 181,50 à 185,50; Italie
92'50 à 94,50; Suisse 112,50 à 114,50:
New-York 5,895 à 5,955.

A Genève. — Aux changes, la ten-
dance reste ferme et toutes les devises
sont en hausse sauf le New-York inchangé
à 5,22 et le Vienne à 63 (— 0,10). Nous
trouvons le Paris à 88,25 (+ 0,08), l'Ita-
lie à 82.50 (+ 0,30); le Londres à 24,92
(+ 0,02); l'Amsterdam à 217,25 (+ 0,25);
l'Allemagne à 97,90 (+ 0,15).

oooooooooooooooooooooooooooooo
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ET ACHATS PUBLICS

MINISTERE DE LA GUERRE
Fourrages à la Ration

Résultats
Montpellier (Hérault), 11 mai. — Con-

cours pour la distribution des fourra-
ges à la ration dans la place de Mont-
pellier, du 1 er juin au 31 août 1916. Ad-
judicataire : Netter, à Montmorency,
aux prix de : foin, 0,14; paille, 0,14;
avoine, 0,14; orge, etc., 013; farine d'or-
ge 0,15; son, 0,15.

Le concours pour la place ie Cette
n'a pas été approuvé.

Un nouveau concours aura lieu le
mardi 23 mai.

Avis
Agen (Lot-et-Garonne). — Le 23 mai

1916, à 14 heures, il sera procédé à
deux concours restreints, à la se us-
intendance d'Agen, "pour la fourniture
des fourrages dans les places de Mar-
mande et Casteljaloux, du 1 er juin au 31
août 1916.

Pour la place de Marmande : effectif,
16 chevaux; prime globale annuelle, 800
francs.

Importance approximative de la four-
niture trimestrielle : foin ou fourrages
artificiels, luzerne, etc., 26 qtx; paille
alimentaire, 14 qtx 30; avoine, 36 qtx;
son, 11 qtx 50; orge ou maïs, 36 qtx.

Pour la place de Casteljaloux : effec-
tif, 24 chevaux; pas de prime globais,
pas de cahier des charges.

Importance approximative de la four-
niture trimestrielle : foin ou fourrages
artificiels, luzerne, etc., 54 qtx; paille
alimentaire, 21 qtx 50; avoine, 54 qtx;
son, 17 qtx; orge ou maïs, 54 qtx.

Les soumissions devront être accom-
pagnées d'une pièce établissant la qua-
lité de Français.

Elles ne seront examinées que si elles
indiquent pour l'avoine un prix au plus
égal à 29 fr. 60 pour ia place de Mar-
mande et à 29 fr. 10 pour la place de
Casteljaloux,

Montpellier (Hérault). — Un nouveau
concours aura lieu le 23 mai 1916, à c
14 heures, pour assurer la fourniture
des fourrages à la ration dans la place
de Cette, du 1 er juin au 3.1 août 1.916,
dans les conditions du nouveau cahier
des charges spéciales conforme à celui
du 3 mai 1916, qui a servi déjà de base
au concours du 11 mai dernier, sauf en -
ce qui concerne l'importance des four-
nitures qui est modifié comme suit :

Foin, 110 qtx; paille alimentaire, 60
quintaux; paille de couchage, 40 fr.;
avoine, 100 qtx; orge, 110 qtx; farine
d'orge, 2 qtx; son, 35 qtx.

Les soumissions par télégramme ne
seront. pas admises.

Les prix demandés pour l'avoine, l'or-
ge et le son ne devront pas dépasser
ceux fixés par le décret du 2 mai 1916.

Il pourra être pris connaissance du
nouveau cahier des charges spéciales à
partir du 17 mai 1916.

Gabès (Tunisie). — 2 juin, adjudica-
tion restreinte pour la fourniture de
fourrages à la ration. Dépôt des deman-
des d'admission à prendre part à l'ad-
judication, 13 mai, à 17 heures. Durée
du marché, du 1 er août au 31 juillet.

En cas d'insuccès, réadjudication le
22 juin, tyes nouveaux soumissionnaires
devront présenter leurs demandes au
plus tard le 16 juin, à 17 heures.

MARINE NATIONALE
Avis

Brest (Finistère). — Appel à la con-
currence en vue d'un traité de gré à
gré pour la fourniture de 71.900 kilo-
grammes de zinc en bandes pour chau-
dières et condenseurs.

Délai de livraison, à indiquer par le <
soumissionnaire; cautionnement, 5 %
d la valeur de la fourniture; date de
remise de3 offres, 29 mai 1916.

Des renseignements complémentaires
pourront être demandés au chef du
service des approvisionnements de ta j
flotte à Brest.

COMMISSION DES ORDINAIRES
Av s

Lyon. — 31 mai, 10* cuirassiers, à 9 ,
heures du matin, adjudication publique
pour la fourniture de : 1° viande fraî- '
che; 2° pommes de terre et légumes;
3° épicerie. Durée du marché, du 31 ;
juillet au 31 décembre. Dépôt des sou- !
missions, 30 mai.

Lyon. — 6 juin, à 15 heures, adjudi-
cation de la fourniture de la viande ,
fraîche nécessaire à l'alimentation du j
dépôt des 6°, 36e et 56° régiments d'in- ,
fanterie coloniale et tous leurs déta-
chements dans la place de Lyon, pour }
une période de trois mois, du 1 er juillet
au 30 septembre inclus : 1° viande de <
bœuf; 2" viande de porc frais; 3' vian- ',
de mouton. Le cahier des charges peut <
être consulté à la commission des or- J
dinaires, au fort Saint-Irénée, tous les
jours, de 8 à 17 heures. Dépôt des sou- ]
missions, 3 juin, à 8 heures du matin. ,

Lyon. — 30 mai, à 14 heures, au fort 1
Saint-Luc, 14e section de C. O. A., ad- i
judication de la viande fraîche à four- <
nir pendant le 3" trimestre 1916, savoir ; t
fort Saint-Luc, 350 kilos par jour en- j
viron; fort Saint-Jean, 900 kilos par 1
jour environ; caserne de Perrache, 100 i
kilos par jour environ. Adjudication <
d'épicerie et légumes pour le troisième ]
trimestre 1916. (
""Marseille. — 1" juin, 10e d'artillerie,
adjudication restreinte pour la fourni-
ture de : 1° viande fraîche; 2° pommes
de terre et légumes; 3° épicerie. Durée
du marché, 3 mois. Dépôt des soumis-
sions, 26 mai.

Vienne (Isère). — 2 juin, 13 e ohas- '
seurs à cheval, adjudication publique '
pour la fourniture de viande fraîche, <
pommes de terre et légumes et épicerie. 1
Durée du marché, 3 mois, du l" juillet ]
au 30 septembre. Séance préparatoire, J
26 mai, à 14 heures.

Tulle (Q&rrtoc®. — 3 juin, 100e d'in- ^

fanterie, adjudication publique pour la
fourniture de : 1° viande fraîche; 2°
pommes de terre et légumes; 3" épice-
rie. Durée du marché, six mois. Dépôt
des soumissions, 1" juin, à 16 heures.

Gray (Haute-Saône). — 7 juin, 12"
hussards, adjudication pour la fourni-
ture de : 1° viande fraîche; 2° p rames
de terre et légumes; 3° épicerie. Dépôt
des soumissions, 2 juin. Durée du mar-
ché, trois mois.

Grenoble (Isère). — 5 juin, 30° batail-
lon de chasseurs, adjudication publi-
que pour la fourniture de : 1° viande
fraîche; 2° pommes de terre et légu-
mes; 3° épicerie. Durée du marché, du
1 er juillet au 31 décembre. Dépôt des
soumissions, 3 juin.

Marseille. — 6 juin, 141° d'infanterie,
adjudication publique pour la fourni-
ture de : viande fraîche,' pommes do
terre, légumes et épicerie pour le troi-
sième trimestre 1916. Dépôt des sou-
missions, le 2 juin.

Vente de débris de pain, issues, os et
eaux grasses du 1" juillet au 31 décem-
bre 1916.

Gray (Haute-Saône). -— 7 juin, 4"
chasseurs, adjudication restreinte pour
la fourniture de : 1° viande fraîche; 2°
pommes de terre et légumes; 3° épice-
rie. Durée du marché, trois mois. Dé-
pôt des soumissions, 2 juin.

Le Mans (Sarthe). — 9 juin, 117 e d'in-
fanterie, adjudication publique pour la
fourniture de : 1° viande fraîche; 2°
pommes de terre et légumes. Durée du
marché, 4 mois, du 1 er juillet au 31 oc-
tobre. Dépôt des soumissions, 2 juin, à
17 heures. ,

Bourges (Cher). — 13 juin, 1" d'artil-
lerie, à 14 heures, adjudication publi-
que pour la fourniture de : 1° viande
fraîche; 2° pommes de terre et légu-
mes; 3° épicerie. Durée du marché, 3
mois. Dépôt des demandes pour l'auto-
risation de soumissionner, 6 juin au
plus tard.

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire).
— 16 juin, 56" d'infanterie, adjudication
publique pour la fourniture de : 1"
viande fraîche; 2° pommes de terre et
légumes; 3° épicerie. Durée du mar-
ché, 3 mois. Dépôt des soumissions, 8
juin.

Fabrication de pain de troupe
Résultats

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire),
13 mai. — Concours restreint. Adjudi-
cataire : M. Agostini, entrepreneur à
Lure (Haute-Savoie). Prix : trente-huit
centimes par kilogramme de pain four-
ni. Ont soumissionné : MM. Brun Louis,
à Valence; Essartial Adolphe, à Valen-
ce; Mendel Adolphe, à Toul; Mourier
Joseph, à Echenoz; Ferrand Augustin,
à Lure.

SERVICE DES VIVRES
Avis

Gabès (Tunisie). — Achat par marché
de gré à gré après concours restreint
de 500 bœufs et de 500 moutons. Dé-
pôt des soumissions, 25 mai, à 16 heu-
res 30.

ACHATS DIVERS
Avis

Gabès (Tunisie). — Bois de four né-
cessaire aux services des vivres des pla-
ces de Kabili, Zarzis, Djerba, Mevenine
et les postes au delà de Tatabroumie,
du 1 er juillet au 31 décembre. Achat par
marché de gré à gré après concours
restreint de 2.000 qintaux métriques de
bois de four (livraisons s'échelonnaut
SOT 6 mo/is) Dépôt pour les soumissions,
31 mai.

VENTE DE COUPE DE FOIN
La ville de Lyon met en vente la cou-

pe du foin (non compris le regain), à
provenir en 1916 de la propriété mu-
nicipale de Grange-Blanche, 331, cours
Gambetta.

Les personnes que cette affaire pour-
rait intéresser, devront faire parvenir
leurs propositions à M. le maire de
Lyon, au plus tard le 30 mai courant.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser à la régie municipale des travaux,
331, cours Gambetta, Lyon.

MARCHÉ AUX CHEVAUX

Paris, 17 mai. — Chevaux amenés
199, vendus 175, de 210 à 640 fr.

Anes amenés 8; vendus 4, de 80 à 150
francs.

Essais : 42 chevaux. Ventes aux en-
chères : néant.

Prix de la viande de boucherie, de
0,50 à 1,60 la livre au poids vif.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Le Pain Mutuel
Société de secours mutuels en nature,

fondée à Lyon, sous le patronage de
la Chambre syndicale patronale de la
Boulangerie Lyonnaise.
Cette Société a, dans sa séance du Con-

seil d'administration du vendredi 5 mai
courant tenue sous la présidence de M. L
Lambert, Président-fondateur, reçu com-
munication du bilan de l'exercict; 1915
indiquant un avoir total de 1.582 fr. 14.

La fourniture gratuite de pain faite par
la Société, psndant cet exercice a été d'
228 fr. 35 aux malades; 80 fr. aux fem-
mes en couches et 360 fr. aux femmes do
mobilisés. Bien des secours restent encore
à distribuer, le Conseil a envisagé d'y
faire participer les femmes de sociétai-
res, devenues veuves du fait de la guerre.

Sur la proposition du Président, le Con-
seil a décidé de maintenir les membres di
bureau dans leurs fonctions et ce, pen-
dant toute la durée des hostilités.

Le Conseil, à défaut d'assemblée géné-
rale a pourvu au remplacement du dé-
voué et regretté trésorier M. Longin, mort
subitement, en attribuant cette fonction
pour la même durée, à M. Marius Plas-
sard, boulanger-collecteur à Lyon-Mon-
plaisir.

Comme précédemment, les adhésions à
la Société : ie Pain mutuel sont reçues
chez les boulangers adhérents a la Cham-
bre syndicale patronale. La cotisation
mensuelle est fixée à 50 centimes, elle
donne droit pendant la maladie ou ia bles-
sure du chef de famille, à la livraison
gratuite du pain à sa femme et à ses en-
fants pendant une durée de trois mois, ce
môme secours est alloué à la «'amille pen-
dant les couches de la femme du membro
participant.

oooooooooooooooeoooooooooooooo

LÉGION D'HONNEUR

Montélimar (Drôme).
C'est avec plaisir que nous avons

appris la nomination au grade de che-
valier de la Légion d'honneur de M.
Oddoz-Mazet, capitaine d'intendance à
la D. E. S. juste récompense des ser-
vices qu'il a rendus depuis ie premier
jour de la mobilisation.

Nous lui adressons nos -sincères et
vives MHcrktffjfons.

PÂRMS4WUGES
Lyon, 19 mai. — Pailles. — Situa-

tion inchangée, et seuls les acheteurs
pouvant fournir des bons de transport
ont chances de pouvoir traiter quelques
sérieuses quantités.

Bonne demande toujours, surtout. en
seigle, très difficile à satisfaire.

On cote à la tonne, sur wagon gares
départ des régions d'expédition :

Paille froment litière, Forez, Velay,
Auvergne 62 68

Paille froment aliment. Forez-Velay
Auvergne 65 75

PtJlle seigle fléau, machinée, Forez-
Velay-Auvergne 8> 9"

Paille seigle fléau triée, Forez-\V;iay 125 tt»
Foins. — Très difficilement on peut

trouver des foins on Forez- Velay, a
c'est toujours les foins pressés de
Bourgogne et de Franche-Comté qui se
traitent actuellement et toujours vers
les mêmes prix.
t'oins pressés, Bourgogne, Franche-

Comté 95 105
Peins pressés Forez-Velay 100 105
foins vrac, Forez-Velay 90 10

Paris, 17 mai. — Marché assez bien
approvisionné; mais comme les besoins
sont toujours aussi importants, la ten-
dance se maintient ferme, du moins sur
les pailles, car elle paraît légèrement
plus calme sur les fourrages par suite
de premières offres de récolte nouvelle.

On cote : luzerne, première qualité,
de 85 à 90 fr.; deuxième qualité, de 78
à 85 fr.; foin, de 80 à 85 et de 78 à 80
francs; regain de luzerne, de 80 à 85
et de 78 à 80 fr.; paille de blé, de 60 à 66
et de 56 à 60 fr.; paille d'avoine, de 52
à 57 et de 48 à 52 fr.; paille de seigle,
de 42 à 46 et de 39 à 42 fr.

Pierrelatte (Drôme), 18 mai. — On
cote : foin première qualité, de 5,50 à
6 fr.; luzerne, de 5,50 à 6 fr. ; paille de
froment pour litière, de 2 à 2,25 les
1C0 kilos.

PflQUELET (maison Motissier), courtier,
Lyon, 5. rue de la Barre. 5. Lyon.

GRAINES FOURRAGERES
Paris, 18 mai. — Affaires calmes, la

campagne tire à sa fin.
On cote : trèfle violet, de 100 à 140

francs; luzerne, de 180 à 250 fr.; minet-
te, de 60 à 75 fr.; trèfle hybride, de 160
à 200 fr.; trèfle blanc, de 300 à 450 fr.;
raygrass anglais et Italie, de 85 à 90
francs; sainfoin simple et double, de
32 à 38 fr.; vesces, de 30 à 40 fr.; pois,,
de 40 à 50 fr.

Pierrelatte (Drôme), 18 mai. — On
cote : vesces, de 31 à 32 fr.; luzerne, de
180 à 200 fr. les 100 kilos.

POMMES M TERRE
Lyon, 19 mai. — Peu d'affaires, ia

campagne est pour ainsi dire termi-
née, et on ne traite plus que par pe-
tites quantités.

L'offre est toujours assez limitée en
'Saucisse d'Espagne, vers les mêmes
prix.

On cote à la tonne, sur wagons gares
départ des régions d'expédition
institut de Beauvais Bourgogne, Fran-

che-Comté 155 165
Institut de Beauvais, Creuse, Limousin 160 170
Kournilure Bourgogne FrancUe-UoinLe 150 1?5
Kin de Siècle 170 175
Sarcisses d'Bspagne, logée Cette 350 37'

Paris, 17 mai. — La pomme de* terre
d'Espagne arrivant en abondance, et
se vendant à prix raisonnable (45 fr. les
100 kilos), c'est elle qui remplace en
majeure partie la chair jaune. Quant à
la blanche, elle est toujours deman-
dée et les cours ne varient guère, mais
les achats sont un peu plus faciles.

On cote : Institut de Beauvais, vos-
gienne, impérator, de 200 à 210 fr. la
tonne.

Orthez (Basses-Pyrénées), 6 mai. ~
On cote : pommes de terre rouges, 24
francs; ôaily, 24 fr.; Beauvais, 20 fr.
l'hectolitre.

Pierrelatte (Drôme), 18 mai. —- On
cote : pommes de terre Beauvais, de
17 à 22 fr. les 100 kilos.

PAQUELE r (maison Moussier), courtier,
Spécialisé en pommes de terre, semence s» '

consommation.
Lyon, 5, rue de la Barre, 5, Lyon.

J. 99ALLARD, représentant, (MRSEIIXE.
— Pommes de terre. Fourrages et Pailles.

Pommes ae terre de toutes provenance* '
Semence. Consommation. Oignons. Carottes
Iralns. Foin. Paiile. — Q0AtftE, courtier, 1
■m Psrt-Dieu, Lyon. Adr. télégr. : Qufttr*-
-•ardicu. 7. Téléph. 58-27.

L'EXPORTATION DES POMMES DE
TERRE (

Quelques -/jgociants exportateurs '
ayant fait des démarches en vue d'obte-
nir l'autorisation d'exporter des pom-
mes de terre, cette autorisation leur a
été refusée.

Paris, 18 mai. — On s'attend à une i
recrudescence de la demande en raison ;

des difficultés d'importation des mar- =
chandjses étrangères. Les cours ten-
dent à la hausse. On cote : fécules su-
périeures, 71,50 à 72,50; fécule pre-
mière en grains, 70,50 à 71,50 les 100 i
kilos gare des féculeries.

NOIX CEP.NEAUX i
Poitiers, 16 mai. — Il y avait encore ' '

des offres de. la part des spéculateurs, i
mais les exportateurs ne semblent pas
montrer beaucoup d'empressement. Il
faut voir le prix de 50 à 55 fr. L'huile-
rie ne demande absolument rien, elle <
vit sur ses réserves. g

Il en était de même à Angers, le i""
mai, à Niort le 8, à Tours le 10, à An-
goulème le 15.

La mévente règne en maîtresse. (
Lyon, 19 mai. —- Nous ne pouvons que i

confirmer ce que nous disions la se-
maine dernière, c'est que la campa-
gne des cerneaux pour l'huilerie est ">
maintenant terminée, car à de rares
exceptions les fabricants d'huiles n'a- "
chètent plus rien. i

Dans ces conditions, il nous est dif-
ficile de pouvoir donner des cours bien I
sérieux. Nous coterons néanmoins e
comme suit : cerneaux du Dauphiné,
105 fr.; du Périgord et de l'Aveyron, e
100 fr. les 100 kilos départ.

Bordeaux, 17 mai. — Cerneaux en c

caisses : extra soit demi entiers, 260
francs; invalides dito, 222,50; arlequins a
dito 190 fr. Le tout les 100 kilos. , S

Marché ferme par suite de la dimi- s
nutîon de la production. s

Saint-Marcellin (Isère), 17 mai. —
Noix mayettes de Grenoble, 110 fr.; "^
commerciales, 105 fr.; cerneaux de i
m'ay*t*e's en caîss», 360 fr.; dito châtier- s

tes, 260 fr.; arlequins, 180 fr • rm
pour l'huilerie, 100 fr.; huile ' <u 7hnx
pures, 210 fr. Le tout aux 10C) kiLnoix

Pierrelatte (Drôme), 18 mai 8-
n

cote : cerneaux pour huilerie' H« r n
à 110 fr. les 100 kilos. '

 ae lQ8

CHOUX CAROTTES OIGNON0
Lyon, 18 mai. — L'oignon d'Eirvnf!

arrive très sain en belle marchand]»
mais les vapeurs arrivent très irrée- '
lièrement à Marseille et leur déch»
gement est très difficile. Toutefois i
marchandise ne paraissant pas man
quer, la hausse est subordonnée a
plus ou moins de fréquence des arriva
ges. On cote de 40 à 41 fr. les 100 kiln
logés gare Marseille. s

L'oignon blanc de Naples se- cota
32 fr. franco gare Modane. La qualiu
est généralement satisfaisante, mais, n
y a aussi des difficultés d'exportation

On commence à faire des expé 'itiond
de carottes de Saône-et-Loire. I] fai
drait se baser sur le prix de 60 fr io
100 kilos. '

 es

Jusqu'à présent, les expéditions dp
choux pointus se sont faites du Midi
mais la marchandise s'épuise dans* cet'
te région. Les environs de Mâcon corn"
mencent à fournir et la récolte a de
bonnes perspectives, cette provenant
est cotée de 18 à 20 fr. les 100 kilos.

LEGUMES "sEcT
Dax (Landes), 15 mai. — On cote •

haricots, de 62 à 64 fr. les 80 kilos.
Légère hausse.
Paris, 18 mai. — Les cours des lé-

gumes secs sont toujours irréguliers"
mais le marché est plus actif. La de.
mande meilleure, presque un raffermis,
sèment des cours.

Nous cotons : chevriers verts, de 89 k
92 fr.; suisses blancs, 86,50; flageolets
blancs, 86 fr.; nains blancs, 82 fr.; plats,
du Midi, de 79 à 86 fr. départ; pois cas-
sés du Nord, 'de 140 à 160 fr.; étrangers,
de 105 à 125 fr.; lentilles du Puy, 130
francs; suisses rouges, 85 fr.; Chartres,
82 fr.; rognons de coq, 85,50; autres
haricots couleurs du pays, de 76 à 80
francs; fèves décortiquées pour pota-
ges, 59 fr.; le tout aux 100 kilos.,

Orthez (Basses-Pyrénées), 6 mai. —
On cote : haricots, de 63 à 64 fr. l'hec-
tolitre.
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Lyon, 18 mai. — On cote : haricots

d'Algérie, 75 à 150 fr.; pois du Var, 30 à
40 fr.; id du Midi, 35 à 50 fr.; id. Ardè-
che et Drôme, 55 à 60 fr.; gourmands du
Midi, 40 à 60 fr.; id. Ardèche, 65 à 70 fr.;
tomates d'Algérie, 80 à 100 fr.; pommer
de terre lavées du Var, 40 à 50 fr.; id. du
Midi, 50 à 55 fr.; id. early, 50 fr.; id.
d'Espagne, 40 à 45 fr.; id. non lavées, 35
à 40 fr.; bigarreaux, 60 à 100 rr.; cerises
du Midi, 30 à 60 fr.; id. de l'Ardèche, 50
à 60 fr.;. fraises d'Avignon, 80 à 125 fr.;
id. de Carpentras, 75 à 80 les 100 kilos.

Asperges de Cavaillon, 0,50 à 0,60; id
de Romans, 0,35 à 0,60; id. diverses 0,35
à 1,20 la botte. Artichauts du Vaucluse
1 à 1,80; id. du Var, 0,60 à 0,80; carottes
nouvelles 1,30 à 1,50 la douzaine.

Châteaurenard, 18 mai. — Marché
très important en pommer de terre nou-
velles et pois verts, malgré la ouaritité, les
affaires se traitent avec activité, mais for-
te baisse en rapport des prix que nous
avons donné dans notre courrier.

On cote ce matin. — Fraises, de 60 à 70
francs; cerises de 50 à 60 fr.;. Domines de
terre nouvelles Hollande, de 50 à 60 fr.;
early roses, 50 fr. ; pommes de terre vieil-
les, 20 fr.; pois verts gourmands, 50 fr.;
à écosser, de 30 à 35 fr.; persil, 20 fr.;
épinards, 20 fr.; laurier sauce, 10 fr.; es-
cargots, 50 fr. le tout selon qualité et aux
100 kilos.

Choux-fleurs, de 5 à 7 fr.; choux poin-
tus, de 0,75 à 1,25; salades romaines de'
0,50 à 1 fr.; laitues, de 0,40 à 0,75; arti-
chauts, de 1 à 2 fr. selon grosseur et à la
douzaine; poireaux, de 3,50 k 4,20; ca-
rottes, 0,50; oignons nouveaux, 0,50 à
0,70 les 12 paquets.

Aulx vieilles en chaînes, 20 fr. les 12
chaînes.

Asperges blanches, 0,75; violettes, 0,50;
vertes, 0,30 la botte.

Oranges, 7,25; citrons 7 fr. le cent.
Marseille, 17 mai. — Noix sèches, de

50 à 60 fr. les 100 kilos; cerises, 50 à
60 fr.; extra, 70 à 90 fr.; fraises, 100 à
125 fr.; petits pois du Var, 45 à 50 fr.;
haricots verts Ans, 100 à 110 fr.; dito
gros, 90 à 95 fr.; pommes de terre rou-
ges Espagne, 35 à 37 fr.; dito hollande
d'Alger, 45 à 47 fr.; dito moyenne, 42 à
44 fr.; le tout les 100 kilos. Artichauts
du Var, 0,50 à 0,90 la douzaine.

Le Havre, 17 mai. — Cours du café a
terme : mai, 75 fr; juillet, 74,25; sep-
tembre, 73 fr.; décembre, 72 fr.; mars,
71,25.

Marché très soutenu, demande û e

disponible très bonne, choix des lo»s
assez restreint.

poST
Le Ha.vre, 17 mai. — Cours à ter*

me. — Saigon privilège colonial : niai'
117 fr.; juillet, 119 fr.; septembre, l^1

francs; décembre, 124 fr. .
Marché très ferme, demande très

suivie, importations impossibles, stocK
très réduit.

SORGHOS
Pierrelatte (Drôme), 13 mai. — 0n

cote : sorghos, 28.50 les 100 kilos.

GRAINES OLEAGINEUSES
Pierrelatte (Drôme), 18 mai. — ^

cote : graine de colza, 64 fr. les * uu
kilos.

Marseille, 18 mai. — Marché nul.
prix nominaux. ,

On cote : arachides côtes Coromanu?1

ordinaire -disp. 57 fr. (fret payé); mai-
juin, 58 fr.; juin-juillet, 59 fr.

Arachides machinées à sec, 59,50 disp-
fret payé; mai-juin 00,25; juin-juiHe -'
61 francs.

Arachides en coques Ruflsque Garn»1 '
ernb. mai-juin, 57,50 quai. s

Ricins. — Bombay Coromandel, P a

d'affaires.
Lisieux, 15 mai. — Les huiles colza

sont forcément à des prix élevés, 1»" ,
200 fr; il reste très peu de colzas 3"
suivant qualité le prix de 76 à 80 i •
a été fait gare départ Eure les 10O kuo^

La récolte dans l'Eure est bien m au
vaise pour la petite quantité faite, <>
il faut compter un quart de plant a»
annëtfe dernières.



ÏM C0URH1ER DU COMMERCE

min pe

Marseille, 18 mai. — Marché sans af-
faires. Arachides disponibles i20 à 121
francs' mai-juin 124 fr.; 3 e trimestre 123
ïï! -'é derniers 134 fr.. Coprays dispo-
nible 160 fr.; juin-septembre 162 fr. Pal-
miste isgjranc^^^^^^^^^^

'^^^ euags roiMB
*<h*teaurenard, 18 mai. — On a payéChâteau™.

 kUos huile oUve3 sur _.

imVà 22°Ô fr.' les 100 kilos fûts à rendre

litre? benzo-moteur, 47,75 la caisse.

Paris, 18 mai.
pAtmiV Essence

HéetoE,- 37 50 Hecfoli-... g.
Octroi _2U » vtuui. ..... .

57 50 8 ~ *

Saxolèine Benzo m.
La caisse... 39 50 La caisse .. . .0 w
Octroi 10 » octroi _U>_»

49 80 56 50

: La caisse d'huile saxol 53, fr. hors' barrière

^SIKTHÔRFSIRAT
■Marseille, 18 m&i. — Huiles de Palmes.

A Liverpool les prix ont subi une baisse
de une à deux livres par tonne sur tou-
tes les qualités, progressivement. D im-
portantes affaires se sont traitées. Il y a
encore vendeur plutôt qu acheteur.

Ici, notre marché est calme. On a ven-
du des Dahomey à 131 fr. gare ^Marseï le
et du flottant à 129 fr. caf Marseille,
comptant. , ,,.,,,

Suifs. — En Angleterre le marché a été
calme avec tendance faible pondant que
les colonies demandent des prix plus éle-
vés que la parité de ceux pratiqués. Les
marciiés étrangers restent de plusieurs
livres au-dessus du cours pratiqué.

En France, on a vendu du suif de pays
à 152 et 155 fr. gares départ. Le marché
est ferme; néanmoins les suifs de belle
qualité se traitent encore à des prix éle-
vés. Il y a vendeur de suif animal 45/47 à
160 fr.; On a vendu du suif végétal blanc
de Chine à 140 fr. caf Gênes sur embar-
quement et des lots disponibles à 133 et
135 fr. caf Marseille.

Paraffines. — Marché ferme, paraffine
175 r. Marseille, usages, lessive 80 %, 145
francs; lessive 40 %, 40 francs.

Paraffines. — Marché ernié, paraffine
américaine écailles 50/52 prompte liv.,
115 fr. gare Marseille comptant; plaques
50/52 disp. 130 fr. gare Marseille compl.
Java raffinée plaq. 59/61 prompt, 152 fr.
caf Marseille; plaques 52/54 flottant 140
francs caf Marseille comptant; plaques
52/54 mai-juin, 150 fr. caf Marseille et
142 r. caf Nantes ou Rouen.

Paris, 18 mai. — Tendance toujours
très ferme. Au marché dh'ier r.oir la cote
du suif indigène 43° 1/2 a été établie en
nouvelle hausse à 154 fr. les 1 00 kilos. L"
suif en branches au rendement de 70 %
vaut 107,80 les 100 kilos.

Liverpool, 17 mai. — Tendance calme.
On cote par cwt : bœuf Plata 50 à 52
(141,30 à 146,95 les 100 kilos). Suif fondu
46 à 56 par cwt (129,99 à 144,12 les 100
kilos). .

Londres, 17 mai. —- On cote : suif de
mouton d'Australie 50 à 52 (141,80 à
146,95 les 100 kilos); suif de bœuf 47/6 à
52/6 -(133,41 à 148,77); dito mixed 47 à
-48/6 (132,01 à 137,05).

New-York, 17 mai. — On cote : suif
spécial en tierces 11 1/4 cents la livre
(147,39 les 100 kilos); Hogheaas 11 cent,
la.livre (144,11).

Paris, 18 mai. — La situation ne se
modifie pas. Les offres restent nulles,
mais la demande est assez suivie.

BEURRE, mK VOLAILLES
Lyon La Marti nière; 19 mal.

Dindes la pièce 7.. 9..
Oies —
Canards — 4., 4 50
Volailles 1er choix — « .. « ..
Volailles 2 choix la pièce 4 .. 5 ..
Poulets de grains...,. — 2 .. 3 ..
Pigeons — 14» 1 5u
Lièvres —
Perdrix la pièce ... ...
Chevreaux kilo 1 60 2 . .
Beurre suiv. quai — 3 90 4 ..
Fromages de vache douz. 130 14
Fromages de chèvre... — 2 .. 2 1
OEufs cent il' .'. 18 . .

Le beurre a une tendance à la baisse
et les œufs une tendance à la hausse.

Bourg (Ain), 17 mai. — Marché bien
approvisionné. Peu de changement dans
'les cours.
Dindes la pièce
Oies ._
Canards — ' ' '■*'*,
Volailles suiv. chx.... — 7 . jj
Poulets ordinaires — 4 50 e !
Poulets de grains.,... — 3.. 4',"
Pigeons la pièce 1 25 ...
Lièvres —
Chevreaux »~ 7 ,. 12 ..
Grives —
Beurre suiv. quai le kilo 3 20 3 40
Fromages de vache la douzaine 1 50 1 80
Fromages de chèvre... — 1 .. 1 60
OEufs — 155 160

Bourgoin (Isère) 18 mai. — Marché
bien approvisionné. Vente active. Prix
fermes.
Dindes la pièce
utAdonnetrux —
Oies _
Canards — ... ...
Volailles suiv. ohx — 4.. 4 50
Poulets ordinaires — 3 50 4
Poulets de grains — 3.. 3 25
Chevreaux — 9 .. 10 ..
Beurre suiv. quai le kilo 3 80 4..
fromages de vache la douzaine 1 30 1 40
fromages de chèvre... — 160 1 80
OEufs — 1 50 ...

SAVONS
Marseille, 19 mai. — On cote sans af-

faires :
Cuits. — Blanc pur à l'huile d'olive,

°e lie à 118 fr.; blanc extra pur, de 115
» ^8 fr.; blanc augmenté, de 104 à 105
Fanes; blanc export., de 110 à 112 fr.;
jaune résineux extra, de 98 à 100 fr.;
nianc au suif, de 116 à 118 fr.; vert à
'huile de pulpes, de 106 à 110 fr.; pou-
ure pure parfumée, de 200 à 205 fr ■
oieu pur pâle ou vif, de 108 à 110 fr

Non cuits. — Selon qualité : mi-cuits
«e 40 à 60 fr.; savon à la batteuse, de
oa à 65 fr.; résineux, de 57 à 39 fr •
vert exportation, de 50 à 55 fr.; noir, dé
80 a 54 francs.

Savons durs en barres, en caisse, de
60 kilos minimum. Franco gare ou quai
Marseille, comptant net, majoration
usuelle pour gmw^ et mû»Jagess.
. JfmiS ép barils cfe 100 mW. — Qua-

lité ordinaire, lie 42 à 58 fr.; qualité
extra supérieure, 102 à 1&5 fr.

Prix à convenir pour petits barils ou
boîtes métalliques. ^ ?

Lisieux (Calvados), 18 mai. — La de-
mande en cidres est meilleure depuis
une quinzaine, tant en raison de la
baisse consentie que du développement
de la consommation habituelle à cette
saison. ,,,, j A OO

On cote, suivant qualité et degré, 22
à 25 fr l'hecto. _ _ .__.,_...

Genève (Suisse), 13 mai. — On cote ■
bols fayard, 26 fr.; chêne, 22 fr.; sapin,
21 fr. lé stère.

Neuchatel (Suisse), 11 mai. — On co-
te • bois fayard, 20,50; chêne, 19 fr.;
sapin, 16,50 le stère.

Vevey (Suisse), 9 mai. — On cote :
bois fayard, de 20 à 21 fr.; sapin, de 12
.à 14 fr.

ENGRAIS «flitlS
Nitrate de soude. — Nantes, ia Palliée,

Bordeaux, 44 francs les 100 kilos sacs
d'origine 95 % de pur, 15 1/2 à 16 %
d'azote.

Sulfate d'ammoniaque. — 56 fr. i.es 100
kilos, 20 à 21 % d'azote.

Manganèse L. C. (Carbonate de manga-
nèse). '— 15 % : 15 fr. les 100 kilos.

Chaux manganésée. — L. C. (sans oxyde
de manganèse) 15 % de manganèse métal
15 fr. les 100 kilos.

Superphosphate minéral. — 14/16,
12,50 les 100 kilos.

Superphosphate d'os. — 15 à 15,50 les
100 kilos.

Poudres- d'os dégélalinês. — On cote ■
Paris disponible, 16 fr.; Lyon disponible
16,50; Bordeaux disponible, 16 fr. les
100 kilos.

Poudres d'os verts: — 18 à 20 %• acide
phosphorique, 3,50 à 4 % azote organi-
que, Paris, 10,50; Rouen, 17 fr.; Bor-
deaux et Nantes, 17,50 les 100 kilos, sacs
perdus. ^u

nwm «HUES
SULFATE DE CUIVRE

Le Département do l'Intérieur et de
l'Agriculture de Genève informe ; es in-
téressés que les livraisons de sulfate de
cuivre pour le traitement des vignes et
des pommes de terre sont terminées.

Toutefois, les personnes qu; auraient
besoin de quantités supplémentaires pour
le traitement de leurs cultures sur terri-
toire genevois, ou qui auraient omis cl'
faire une demande en temps utile, pour-
ront s'adresser au Service do l'Agricul-
ture, Hôtel de Ville n" 11 (téléphone 65
08).

L'obtention du sulfate est subordonnée
à des renseignements précis sur les sur-
faces des cultures à traiter.

Le prix de vente est de 125 francs les
100 kilos.

Lyon, 19 mai. — La demande pour
les bestiaux est très calme; mais com-
:ne les stocks chez les fabricants d'huile
sont des plus réduits, ainsi que nous
l'avons déjà fait remarquer, les cours
se maintiennent. On cote : tourteaux
de noix, 24 fr.; tourteaux de colzas in-
digènes, 17 fr. les 100 kilos départ.

Marseille, 18 mai. — Marché calme.
Alimentation. — Coton, 13 fr.; ,.n, 30

francs; arachide rufisque extra, 24 fr, ;
arachide rufisque blanc, 22 fr.; sésame
levant, 17 francs; arachide rufisque
courant, 17 fr.; arachide Coromandol, 15
francs; sésame blanc ou jaune, 17 ïi\; se •
same gris ou rose, 17 francs; pavots.
16 fr.; palmiste 13 fr.; coprah cocain, 30
francs; coprah 1/2 cochin, 29 fr.; coprah
Diane. 26 r.; coprah ordinaire, 2-i fr.

Fumure. — Sésame, 17 fr.; ricin, 9 fr.
Sulfurés. — Arachide, 18 fr.; araohida

ît sésame, 17 fr.; sésame, 17 fr.; ricin,
13 fr.; malfourère, 10 francs.

Prix en fabrique, comptant, sans es-
compte, pour quantité, d'au moins 5.000
d_los_, _

Londres, 17 mai. — Cuivre. — Marché
;alme. Bonne marque marchande 145 liv.
1 145 liv. 10 la tonne au comptant (409,17
es 100 kilos); 143 liv. à 143 liv. 10 (404,11
1 405,52) à trois mois. Electrolvtique 160
iv. à 156 liv. (452,16 à 440,85).

Etain, —- Marché irrégulier. Détroits
197 liv. à 197 liv. 10 la tonne au comptant
556,72 à 55.8,12 les 100 kilos); 197 liv. b
1 197 liv. 15 (557,42 à 558,83) à trois mois.
mglais 202 liv. à 203 liv. (571,8b à 573,67.

Plomb. — Etranger 32 liv. 10 à 32
îv. 15 la tonne (91,83 à 92,54 les 100 ki-
DS). Anglais 34 liv. la tonne (96.08 'es 100
ulos) au comptant.

Zinc. —• Bonnes marques ordinaires 05
iv. à 85 liv. la tonne (268,47 à 240,21 les
.00 kilos) au comptant.
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Médaille Militaire
La médaille militaire a été conférée au

ailitaire dont le nom suit :
Mouron Louis, Auguste, sergent, 67" ba-

aillon de chasseurs alpins cité à l'ordre
u jour dans ces termes :

« Sous-officier énergique et bravo. Par
on inaltérable belle humeur, a toujours
aaintenu très élevé le moral de ses chas-
eurs. Le 7 novembre 1914 s'est élancé un
les premiers hors de la tranchée pour se
'orter à l'assaut, entraînant vaillamment
es hommes par son exemple, A été blessé
rièvement au cours de l'action. Raccour-
issemont important de la jambe gauche.
La présente nomination comporte l'atfri-
ution de la croix de guerre avec palme).

Signé : P. JOFFRE.

Notre ami Mouren. courtier-représen-
mt de la Compagnie ccminorcialo mar-
eillaise à Lyon est actuellement réformé
"1. Son inaltérable belle humeur est
ien connue de ses amis qui n'attendaient
as moins de lui.
Nos bien sincères félicitations.

■ooooooooooooooooooooooooooooe

\M\S AUX ELEVEURS
Le directeur des services agricoles du

épartoment du Cantal fait connaître que
!3 éleveurs d'animaux de l'espèce ho-
irie pourraient se procurer dans ledit
épartement :
En mai, 2.000 femelles de un et deux

os.
En octobre et novembre, 4.000 femelles

e six mois, dix-huit mois et trente mois. ■'.
» dernières étant pleines et devant vé-
sr en mars ou avril.

Pour tous renseignements, s'adresser à
M. le directeur des services agricoles au
département du Cantal, qui centralisera
les demandes et les fera parvenu- a ux éle-
veurs intéressés.
OOOOOOOOOOCÎOOOOOOOOOOOOOOOOOCO

Enfin ça y est!... On est fixé sur la fa-
meuse taxe des avoines. Les négociants
vont être maintenant obligés de vendre
l'avoine grise ou noire, posant 46 kilos
à l'hecto et ne contenant pas plus de 2 %
d'impuretés, au prix minimum de 29
francs les 100 kilos, et l'avoine blanche,
au prix de 28 francs les 100 tulos.

Si l'on songe qu'actuellement, l'avoine
se paie de 41 à 42 francs les 100 kilos dé-
part des centres do production, vous con-
viendrez que la surprise des négociants
n'a pas été minime surtout ceux qui ont
des lots d'avoine en route ou en magasin,
car l'application de ce décret leur fait
perdre 14 à 15 francs par 100 kilos. Le
résultat ne se fera pas longtemps atten-
dre; suppression par le commerce de tout
achat nouveau jusqu'à plus ample infor-
mation, et de ce fait, manque complet de
marchandises sous peu.

Pour remédier à cette situation, le
Gouvernement n'a pas dit s'il allait ins-
tituer une commission de ra" tailloment
civile pour la fourniture des avoines au-
dit prix maximum qu'il impose, car il
est logique que le commerçant, s'il est in-
capable de se procurer la marchandise au
prix de la taxe doit être remplacé par
d'autres fournisseurs qui livreront ces
marchandises aux prix qu'ils ont fixé eux-
mêmes, car pour un commerçant, ce
n'ost pas le tout do dire : l'avoine vaut
29 francs, mais... je n'en ai pas'... Je vois
déjà la tête du consommateur auquel on
tiendrait un pareil raisonnement.

En outre de cela, la taxe est commune
pour tout le pays, et ce prix s'adresse
aussi bien au premier vendeur qu'au
consommateur, qui donc aura à la charge
les frais de transport et le bénéfice de
l'intermédiaire, voire mémo les droits
d'entrée que paie cet article dans les vil
les?... Combien devra-t-on payer en cul-
ture?... Voilà ce qui n'est pas précisé et
rendra les transactions impossibles. Pa-
reillement, cette taxe exclut toute impor-
tation, car l'avoine Plata vaut de 38 à 39
francs les 100 kilos caf, et les Espagno-
les, 44 fr. logé frontière française, les au-
tres provenances sont à des ocix encore
plus élevés.

Il est vrai quo l'armée n'a jamais payé
plus de ces prix par ses réquisitions, et
le paysan, obligé de céder, devant la loi,
ses avoines se rattrapait sur le commerce
qui payait des prix bien plus é.evés, mais
maintenant, comment faudra-t-il faire?
Lo propriétaire producteur voudra-t-il
céder de bon gré ses avoines au commer-
çant, comme il le faisait à la réquisition?
et s'il s'y refuse, je ne vois pas bien les
moyens que pourra employer le commer-
çant civil, pour le contraindre à céder sa
marchandise au prix de la taxe, car quand
bien même le négociant, qui est obligé de
satisfaire sa clientèle, irait en culture et
sommerait « au nom de la taxe », le pro-
ducteur de livrer son avoine à 29 francs
départ,,. Pardon, excusez lecteurs, je ne
sais pas, mais il me semble quo je dois
faire erreur, je viens de dire 29 francs
départ, mais je dois ajouter que, par
exemple, celui qui habite tout à fait dans
ie fond des Pyrénées-Orientales et, de-
puis la Vienne, aura 1 fr. 75 de transport
par 100 kilos, en y ajoutant son léger bé-
néfice, si minime' soif-il, il ne faut donc
pas qu'il paie en culture 29 francs, mais
au contraire de 25 à 26 francs départ. Ce-
lui qui aura plus de transport lui paiera
encore meilleur marché, mais l'aoueteur
qui sera lo plus avantagé comme trans
port paiera au contraire un prix plus
élevé en culture, et comme l'avoine est
excessivement rare il est tout ratui. el que
le propriétaire vendra à celui qui lui.
paiera le plus haut prix, au dé-.riment des
autres et si ce dernier ne trouve /.as le
prix suffisamment rémunérateur, aucun
particulier n'a le pouvoir de le contrain-
dre à la livrer.

Voilé dono les effets do cette taxe, car
jusqu'à ce jour, la demande ayant été
plus forte que l'offre, la marchandise a
iHé obligée d'augmenter. Il faut donc,
pour arriver à en maintenir 'e prix, une
commission de ravitaillement qui s'en-
gage à satisfaire la demande qui existe
pour cet article, car elle disposera des
moyens dont ne peuvent disposer les
commerçants, à savoir qu'avec les bons
io transport militaires elle peut payer le
même prix départ que rendu, car j'ai en-
tendu dire que certaines commissions do
ravitaillement ne faisaient même pas de
différence entre le prix du départ et ce-
lui du franco, puisqu'il suftuait de re-
nettre, aux Compagnies de chemins do
.'er, une petite feuille jaunis et rouge,
30ur avoir le transport, sans autres dif-
Icultés, comme si un jour il ne faudra
las que tout cela se règle!...

Somme toute, quoique rare, cela al-
ait asez bien avant la taxe et je ne vois
ias bien à qui profitera cette différence
te prix entre le cours actuel et la nou-
velle taxe. On vendait 44 francs en détail
cendu, mais le consommateur, camion-
leur, cocher, etc... a augmenté sensible-
ment le prix de son travail, puisque les
Drix du camionnage ont plus eue doublé-
jgt-ce le petit consommateur des campâ-
mes?... celui-là nous vend une carotte
),20; trois aillets pour dix centimes, un
mou 0,75, etc.. il peut bien payer l'a-
voine au cours, car les marchandises
m'il vend n'ont point été taxées et on est
ibligé d'en payer le prix qu'il demande,
equel est plus disproportionné que le
)rix do l'avoine, mais il no fait pas
■roire à la spéculation du commerçant.
:ar il n'a pas augmenté son bénéfice et
:st obligé de débourser le double de ca-
ntal pour une mémo opération, c'est
dutôt au manque de marchandise qu'il
aut attribuer ces prix si élevés.

En outre de cela, on parle de substi-
uer les tourteaux et autres produits si-
nilaires à l'emploi de l'avoine, mesure
rcs sage, mats qui ne sera sûrement pas
.pphquée parce que les prix ne seront
dus en rapports, lo tourteau valant de
IZ à 26 francs suivant l'esoôce, il sera
uen préférable de laisser de. côté le tour-
eau et d'employer l'avoine.

Si donc l'avoine a augmenté c'est qu'el-
3 est introuvable et que l'énorme deman-
de ne pouvant être satisfaite paie les prix
u cours pour s'en procurer. le meilleur
aoyen d'économiser l'avoine et do pou-
Oir atteindre la nouvelle récolte, d'a-
res moi, est de laisser le prix de l'avoine
n état, ce qui contraint le consommateur

employer des matières autres que c'el-
;-ci et d'un prix meilleur marché.

Si le cours est faussé par une taxe, il
5 sera au détriment d'autres marchan-
des et le plus sage serait de tout taxer
u rien.

'A.'BRUNET Fils et" ROGER, '

I1IË1 tes lias et Alcools
Les affaires sont en général très- cal-

mes, mais les cours restent soutenus;
on signale même une légère hausse
nouvelle sur les marchés méridionaux.

Los nouvelles du vignoble sont bon-
nes en Bourgogne et dans le Bordelais.
Le Midi est moins satisfait, son prin-
cipal plant producteur, l'aramon, étant
peu pourvu de grappes. On pense que
les craintes de gelée sont définitive-
ment écartées, et les livraisons, de sul-
fate de cuivre attendu d'Angleterre pa-
raissent devoir être désormais assez
abondantes pour permettre aux viticul-
teurs de lutter contre le mildiou.

[De no* correspondants aartieit.li-ev*™"
Marseille, 17 mai.

Vins. — La fermeté se maintient. Les
Algérie obtiennent 69 à 73 fr. et les
Midi 68 à 72 fr. suivant qualité et degré.

Alcools. — Les alcools de vin valent
315 à 325 fr. et ceux de marc 295 à 305
francs les 86°

Les étrangers trouvent preneurs en
hausse sensible de 315 à 325 fr. par
suite du décret interdisant pour l'ave-
nir l'importation.

Alger, 15 mai.
Vins algériens, nu l'hecto, quai Al-

ger : rouge premier choix, 59 à 62 fr.;
dito deuxième choix, 55 à 58 fr.

Blanc (de raisins rouges), de 51 à 55
francs; dito (de raisins blancs(, de 56
h 59 fr.

mmmwtmmmmmws'VMmmŒ.mg

NECEOLOaiE
Nous apprenons le décès de M. Tous-

saint Samat, Directeur du Petit Marseil-
lais.

Ses obsèques ont eu lieu jeudi au milieu
d'une affluence considérable.

Sur sa tombe des discours émus ont été
prononcés rendant un hommage mérité au
défunt dont les qualités de cœur et d'es-
prit furent appréciées par tous et qui fit.
le plus grand honneur au journalisme.

Nous présentons à la famille Samat et à
nos confrères du Petit Marseillais l'ex-
pression de nos profondes et sincères con-
doléances,

LyoB,™¥aise
MARCHE DU LUNDI 15 MAI

Porcs. . . Amenés : 985; renvoyés : 00.
—Nous avions aujourd'hui environ 200
porcs de moins qu'il y a huit jours. Di-
sons de suite que cette différence bien
qu'assez sensible n'a pour ainsi dire
exercé aucune influence sur les cours
qui sont pour ainsi dire restés les mê-
mes que ceux pratiqués lundi dernier.
On payait la première qualité de 1,06 à
1,10; la seconde de 1 à 1,02; la troisiè-
me de 0,95 à 0,98 le demi-kilo. .

IÏIAFÎGHE DU RSA RDI 16 MM
Bœufs. — Amenés : 782; entrés aux

abattoirs : 294; au total : 1.676; chiffre
en augmentation de 107 têtes sur le
marché de mardi dernier.

Malgré cette augmentation, la situa-
tion ne s'est toujours pas modifiée, il
en sera ainsi tant que la marchandise
ne deviendra pas plus abondante; l'ar-
rivage des bœufs limousins commence
à décroître, les bêtes d'herbe du Cha-
rollais n'ayant pas fait leur apparition,
moment défectueux jpour notre mar-
ché. Transactions actives en raison de
la modicité des arrivages, une certaine
fermeté dans les affaires et les cours
s'inscrivent en hausse de 1 à 2 centi-
mes par Uvre.

On cotait au demi-kilo poids mort :
première qualité, de 1,45 à 1,49; deuxiè-
m qualité, de 1,35 à 1,40; troisième
qualité, de 1,20 à 1,35.

Au poids vif, on payait : première
qualité, de 0,88 à 0,94; deuxième qua-
lité, de 0,75 à 0,85; troisième qualité, de
0,65 à 0,70.

Veaux. — Amenés : 571; entrés ux
abattoirs : 284; au total : 855; diffé-
rence de 92 têtes en moins que sur le
marché de mardi dernier.

Sur un apport modéré, 'a vente s'est
pratiquée d'autant plus facilement qu'il
y a eu utiu bonne demande de la part de
la boucherie. Les transactions ont été
plus faciles que mardi, ce qui a permis
aux prix d'aller un oeu en progressant.

On cotait : première qualité, de 1,10 à
1,12; deuxième qualité, de 1 à 1,05; troi-
sième qualité, de 0,80 à 0,95.

Rfioutons. — Amenés : 479; entrés aux
abattoirs : 1.076; au total : 1.5,55.

La demande est toujours suivie de la
part des acheteurs, par contre les of-
fres restent peu importantes en raison
de la rareté do la marchandise.

On cotait : première qualité, de 1.70
h 1,72; deuxième qaulité, de 1,54 à 1,62;
troisième qualité, de 1,45 à 1,50.

MARCHE DU JEUDI 18 MAI
doutons. — Amenés : renvoyés : 00.

— Nous avions 160 moutons de plus
pie jeudi dernier; cette légère augmen-
tation n'a exercé aucune influence sur
les prix, qui ont conservé une ten-
dance ferme; on payait la première
malité de 1,70 à 1,73; la seconde de
1,60 à 1,64; la troisième de 1,45 à 1,56
e demi-kilo.

MARCHE DU VENDREDI 19 MAI
Bœufs. — Amenés : 322; entrés aux

ibattoirs : 168; au total : 490.
Nous avions 65 boeufs de plus que

vendredi dernier. Cette augmentation
)orte surtout sur les boeufs limousins,
leux wagons de bœufs charolais pro-
/enant du marché de St-Christophe-
m-Brionnais, dont l'ouverture a eu lieu
lier jeudi 18 mai. La qualité laissait à
lésirer en raison des arrivages res-
reints et du manque de marchandi e
les marchés précédents. Les transac-
ions se sont montrées actives, malgré
iela, les cours se sont pratiqués avac
les tendances à la baisse.

On cotait le demi-kilo poids mort :
iremière qualité, de 1,40 à 1,45; deuxiô-
ne qualité, de 1,32 à 1,38; troisième
[ualité, de 1,20 à 1,32.

Au poids vif, on payait : première
[ualité, de 0,S5 à 090: deuxième qualité;
le 0,79 à 0$0; trois-îèmô qualité, de
',65 à 0,70.

Veaux. — Amenés : 670; entrés aux
.battoirs : 366; au total : 1.036.
L'approvisionnement de notre marché

st- un peu supérieur à celui, ds vendre-
i dernier. Ba vente se pratique- à das

prix fermement tenus pour la bona
marchandise. Les marchandises infé-
rieures restent stationnaires et le;
cours s'inscrivent avec tendance à c,
baisse.

On cotait : première qualité, de 1,0,
Ô. 1,07; deuxième qualité, de 0,95 h 1 fr.
troisième qualité, de 0,75 à 0,90.

Paris-La ViUette
MAHCHE DU JEUDI 18 MAI

Bœufs..... 1192 il<182 306 292 27$
Vaches.... 688 670 306 692 266
Taureaux.. 191 189 ,272 260 2ii
Veaux 1211 1188 354 320 21 i
Moutons.. 5590 '5590 870 340 30C
Porcs 5799 5799 340 328 30£

On cote au demi-kilo net :
Bœufs. — Animaux de 1" choix 1,42 à

1,52; limousins 1,42 à 1,52; blancs 1,41 à
1,50; gris 1,41 à 1,50 manceaux 1,35 à
1,37; qualité ordinaire en manceaux an-
glaisés 1,35 à 1,37; normands 1,35 à 1,37;
charolais et nivernais 1,37 à 1,52; chole-
tais, nantais, vendéens ,0,98 à 1,14; sortes
de fourniture 0,96 à 1,12; viande à sau-
cissons, 0,89 à 0,94.

Vaches. —- Bonnes génisses 1,38 à 1,50'
vaches d'âge 1,05 à 1,12; petite viande do
toutes provenances 0,98 à 1,04.

Taureaux. — De choix 1.32 à 1,35;
qualités entre-deux 1,10 à 1,15; sortes d'3
fourniture 1 à 1,13.

Veaux. — De choix Brie, Beauce, Gâ-
tinais 1,10 à 1,50; qualité ordinaire dito
1,10 à 1,50; champenois 1,07 à 1,25; man-
ceaux 1,12 à 1,35; gournayeux et picards
1,10 à 1,30. Service et Midi 1 à 1,10.

Moutons. — 1" choix et agneaux 1,43
à 1,98; nivernais 1,23 à 1,33; bourbonnais
et berrichons 1,23 à 1,33; brebis métisses
1,13 à 1,31; albigeois et limousins 1,13 ;>.
1,18; ariégeois, agenais, Toulouse 1,13 n
1,18; Haute-Loire; Sarthe, Vendée 1,13 à
1,20, Midi 1,03 à 1,13.

Porcs. — Le l'Ouest et vendéens 1,13 h
1,38; du Centre 1,12 à 1,27; limousins et
auvergnats, 1,03 à 1,23; coches 0,98 à 1,13.

Marseille
MARCHE DU SAMEDI 13 MAI

Arrivés 182 bœufs do Constantine et 227
d'Alger. Les cours ont été de 2«0 à 255 fr.
soit une augmentation sur les prix de 10
francs par 100 kilos. Vente bmirie.

MARCHE DU LU^IDI 15 MAI
Nous avions sur lo marche 180 bœufs

invendus de samedi, mômes cours, sans
renvoi. Vente bonne.

L'exportation des bœufs algériens est
interdite depuis le 12 mai. En consé-
quence, en fait de bétail algérien il ne
reste plus rien pour le ravitaillement ci-
vil. La Tunisie continue à nous expédier
de 6 à 7.000 moutons par semaine.

Attendus 7.460 moutons de l'unir, pour
le marché do mercredi 17 courant.

MARCHE DU MARDI 16 Ï$AB
Arrivés : 7.460 moutons de Tunis.

Vente bonne, les cours ont été pour les
béliers de 290 à 315 fr. et pour les
moutons fins de 330 à 350 fr. Renvois :
2.080.

MARCHE DU MERCREDI 17 MAI
Moutons. — Nous avions les 2.080

tunisiens invendus de la veille. Mêm .s
cours,

Amenés : 1.515 pays. L'apport a été
le même que mercredi dernier.

Vente bonne, les cours se sont main-
tenus fermes. On payait les moutons
de 352 à 375 fr. et les brebis de 300 à
340 fr.

Bœufs du Pays. — amenés : 143
bœufs et 27 vaches. Nous avions 30
têtes de plus que le marché précédent.
Malgré cette augmentation, les affaires
sont restées actives ayant pour cause
la pénurie de marchandises. La ten-
dance des cours était fermement tenue
avec une augmentation de 5 à 10 fr.
par 100 kilos.

On payait les bœufs gris de 280 à 290
francs; les vaches laitières de 280 à
285 fr. et de montagne de 275 à 277 fr.
Pas de limousins.

FOIRES ET MARCHES
Bourg (Ain), 17 mai. — Notre foire

le ce jour a donné lieu à de nombreuses
transactions. La vente reste bonne sur
toutes les marchandises. Vente très a.;-
jvo sur les veaux.

On a vendu : bœufs do boucherie, 215
ie 90 à 120 fr.; veaux 605, de 150. à 1S0
francs; porcs 120, de 205 à 210 fr.; co-
ïhés grasses, 8, 190 fr.; les 100 feUo's sur
3ied.

Dijon, 18 mai. — On a vendu : 26
moutons de 3 à 3,20 le kilo poids net d?.
/iande; 55 veaux de 1,90 à 1,98; 74 porcs
lo 2.20 à 2,30 ie kilo poids vif.

'Matour (Saône-et-Loire), 18 mai. —
)n a vendu : moutons 27, de 120 à 1?.0
'rancs; veaux, 32, de 170 à 190 fr.; porc»
11, de 190 à 20?, fr.; laitons 17, de 17 à 60
'rancs.

Rîancy (Meurthe-et-Moselle), 15 mai.
— On a vendu : 24 bœufs, de 140 à 152
'rancs; 26 vaches, de 137 à 150 fr.; 7
.aureaux, de 120 à 130 fr.; 90 moutons,
le 190 à 210 fr.; 95 veaux, de 110 à 120
rancs; 177 porcs, de 155 à 165 fr.

fôimes (Gard), 17 mai. — On a vendu :
lœufs, 200, de 2,10 à 2,55; vaches, 344,
le 1,80 à 2,45; moutons, 300, de 2,60 à
1.35; brebis, 209, de 2,20 à 2,95; agneaux
!39, de 1,45 à 1,75; veaux, 227, de 1,45 à
,75.
Marché faiblement approvisionné.
Roanne (Loire), 12 mai. — Vente trè3

.ctive.
On a vendu : moutons, 71, û^. 95 à 115/

rancs: veaux. 21, de 180 à 200 fr.; porcs,
2, de 200 h 21.0 francs.

liAIilliO
Tunis, 15 mai. — La tonte des mou-

ons bat son plein actuellement dans lo
ud.

Dans tes débuts la laine so vendait à
70 fr. 1rs 100 kilos. Les dispositions pri-
es par les chefs de service, notamment
Kairouan fît baisser le prix jusqu'à 130

rancs. Il est remonté à 140 fr. D'aprè/
îS prévisions co prix lémuuér.ateur
'augmentera pas. En temps normal, les
ours s'étaient toujours maintenus entre
00 et 120 franc?. '

Courtier des Spectacles
Casino. — A 2 h. prix réduite, et a h-, gala,
débuts, 7 N, Oeorglus, II. Lebtoud,
Roy*l-Olnéma. -y-PU 19 *J 25 mai : « La

iessure » grand drame, joué par Bobinne.
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Dijon. — Vente publique du 12 mai
(Halle aux Cuirs).

Cuirs de Dijon et autres région»
(moyenne des prix aux 50 kilos).
Taureaux tous poids
Veaux lourds s. t. 7 k. 2 et sus retiré
Veaux moyens 5,7/7 kilos retiré
Veaux légers 5 k. 5 et sous 17 - 6 )
Veaux extra-lourds li>8 m.
Moutons laines M ■ 5
Moutons rasons bi 4b
Moutons africains 51 25

Les cuirs de taureaux, de bœufs et de
vaches ont été réquisitionnés.

Dijon. — Vente publique du 12 mai
(Marché aux Cuirs).

Cuirs de Dijon et autres régions
(moyenne des prix aux 50 kilos).
Veaux lourds s. t. 7 1t. 2 et sua.... retiré
Veaux moyens 5 7/7 k retiré
Veaux légers 5 k. 5 et sous i7o 50
Veaux extra lourds retire
Moutons laines H:i 90
Moutons rasons , 54 99
Moutons africains 53 .,,

Les cuirs de taureaux, de bœufs et 1©
vaches ont été réquisitionnés.

Marseille. — Vente publique Delhom
et Comte du 9 mai. — Cuirs s. o. ni crâ-
ne p. 1., queues vides, pas. au chevalet
et décr. av. pesage, veaux p. c. et s. t.,
moût, et ag. sans t. et p. c.

Abats da fflerseiilo -i mai avriij
Veaux 13 k. 1 sus au 50 186 . .

— 10/13 k 216 50 lya 15
— '■ 7 k. 7/9 k. 9 212.. 2 lu 15
— 7 k. G sous 255 . . 265 . .

Moutons laines 1,;6 50 I.iï .
Moutons laines saison 117 50
Moutons rasons 105 50 95 50
Agneaux (la pièce) 3 10 2 70
Chèvres 5 . . s . .
Chevreaux a !:5 s 75

Abats c!a Nice
Veaux extra-forts 230 50 m ,.

— forts 216 50 188 10
— moyens , 22u 65 2t6 t>5
— légers 215 . . 225 . .
— petits 88s»., 29150

Moutons laines 156 50 im 50
Moutons laines saison 120
Moutons rasons Ui6 . . 96 50
Agneaux (la pièce) 3 80 3 60
Chèvres , 5 10

«3©COOOOOOOOÔCX5eOOOOOOOO©SO©OOQ

SAINDOUX-SALAISOHS
Lyon, 19 mai. — Les affaires sont

toujours paralysées par suite du man-
que de marchandises,. surtout en ce qui
concerne les lards, saindoux et panne*
que la charcuterie trouve à écouler
facilement au détail; aussi lo commerce
de gros trouve-t-il très difficilement à
se procurer les quantiiés dont il a be-
soin.

On cote : lard suivant poids, 215 à 260
francs; poitrines, 315 à 325 .U'.; graisse
pur porc, 265 fr.; pannes fraîches, 255
à 260 fr.; saucissons do ménage, 630 k
640 fr.; jambons frigorifiques, 440 à 450
francs les 100 kilos.

Voici les derniers cours étaolis par U
commission de ravitaillement pour 1»
vente du porc frais dans les charcuterie!
et sur les marchés do Lyon : » orc fraij
1" qualité, de 3,30 à 3,50; 2* qualité, de
2,80 à 2,90; poitrines et lard maigre, de
3 à 3,30; lard gras, de 2,20 à 2,60; sain-
doux, 2,60; pannes, de 2,80 à 3 fr.; sau-
cisses fraîches, de 2,40 h 2,80 le kilo.

Chicago, 16 mai. ■— Saindoux. — Oa
cote : mai 12,87 (168,62 les 100 kilos);
juillet, 12,87 (168,62); septembre, 18
(170,32).

Lards en barils. «-, Mai, 83,95 (156,8*)
les 100 kilos); juillet, 23,65 ((154,93);
septembre, 13, 23,45 (153,<52).

Côtes de porcs. — Mai, 12,75 (167,26
les 100 kilos); juillet 12,76 (f 67,26) ;
septembre, 12,85 (168,35).

Recettes de Chicago : 6.000, aux villes
de l'Ouest : 36.000.
S«ïSÎOOOC«XXSOOOO©OSÎOCi,~ '' 9COQOOOOS

F i U DE FER
pour presses à faible et haute densité.
S'adresser à M. A.-P. Rousset, à Mont-
favet (Vaucluse).

POmmES DE TERRE
en gros pour consommation et semen.
-ces. A. PAYRAMAURE et 0% à Limogo»

(Haute-Vianne)

&m aumAmt*

MINETTES M COSSES
Adresser prix et échantillon» à M.

Louis ETUY, décortiqusur, à Saint-
Florentin (Yonne).

OIGNONS JAUNES PAILLE D'ITALIE
S'adresser Maison ACCINELLI Jacques,
2 et 10, boulevard Riguier, Niée. Spécia-
lité d'oifiron et d'ail» d'Italie de toûtss
qualités-

L Garant : L. GftnARD

iwfj, <t« Cwnmerne, L, QODèBXi A f8*,
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TARIF ET C MITIONS •

SotM c*ffe rubrique, nos abonnés et lecteurs
désireux de vendre ou d'acheter un fonds de
commerce, un produit quelconque, du maté-
riel neuf ou d'occasion, de trouver un employé
sérieux, un associé, un commanditaire, de mê-
me que ceux à la recherche d'une situation
pour eux ou un tiers auquel Us s'intéressent,
pourront faire paraître des annonces aux con-
iitlons suivantes :

Cinquante centimes par ligne de 30 lettres
ou signes et par annonce publiée moins de dix
'ois.

Quarante centimes par ligne de 30 lettres
ou aiguë» et par annonce insérée au moins
Ux fois.

Toute ligne commencée sera facturée pour
une ligne entière.

Le texte des annonces devra être adressé à
la Direction du Journal, sur feuille détachée,
très lisiblement écrit et accompagné du mon-
',ant.

BUREAU DES DOMAINES
DE BELFORT

Venta aux Eiictes hkliiiti
ou sur soumissions

Le mercredi 24 mai 1816, à 9 heures
du matin, a l'usine Kaltenbach, quai
Cronstadt, à Beifort.

De :
1° 13.000 kilos de graisse de bœuf (1 er

jus), contenus en 67 fûts, à vendre en '
i lots.

2° 400 kilos de graisse de mouton,
3ontenus en 5 fûts, â vendre en un seul
lot.

La vente des lots ci-dessus sera faite
iu quintal métrique et par lot.

Le poids sera vérifié lors de l'enlève-
ment sur la bascule de l'abattoir.

Les fûts seront payés au service des
subsistances militaires à raison de 4
francs par 100 kilos de graisse. |

3° 1.760 kilos do boyaux de bœuf,
murbes, préparés et saiés, logés en 13
fûts.

4° 607 kilos de boyaux de mouton,
Dréparés et salés, logés en 6 fûts.

5" 1.975 kilos de baudruches de bœuf,
Dréparés et salés, en 15. fûts.

La vente do ces trois derniers articles
sera faite par fûts, ceux-ci portant l'in-
iication de la marchandise, sans au-
,re garantie.

Les fûts seront payés au service des
/ivres à raison de 5 francs par fût.

Toutes les marchandises seront li-
vrées soit en gare de Beifort, soit dans
es magasins désignés par les acqué-
■eurs et sHués dans l'enceinte de la
Place. Les soumissions (sur timbre)
seront admises, pourvu qu'elles par-
viennent sous pli recommandé au Re-
îeveur des Domaines, la veille de l'ad-
u 'ication au plus tard. Prix payable
jomptant avec 5 % en sus, l'adminis-
ration se réservant expressément le
iroit de ne pas agréer les offres des en-
jhérisseurs ou soumissionnaires qui
ie satisferaient pas à cette condition.

Le même jour, à 10 heures du matin,
/ente à la Manutention militaire de
10.000 kilos de braise.

Le Receveur des Domaines, DEMOLY.

BUREAU DES DOMAINES DE LYON

Le Jeudi 25 mai 1916, à ° heures du
soir, avenue Félix-Faure, 92, à Lyon.

Savoir :

Vente aux Enchères Publiques

t'Atoli et fie Viande
t° Des abats de bœufs ou vaches;
2° Des abats de moutons;
3° De la viande de bœufs ou vaches;
4° De la viande de moutons.

à provenir à partir du 1 er juillet pour
les abats et du 27 mai pour la viande,
jusqu'au 31 décembre 1916, d'animaux
susceptibles d'être abattus par suite
d'accidents dans le service de la Sta-
tion-Magasin.

Consulter le cahier des charges au
bureau des Domaines, 10, rue de la
Part-Dieu.
L'Inspecteur des Domaines, RATHEAUX.

L'Adjudication des fournitures néces-
saires à l'Asile de Montdevergues, pour
le deuxième semestre 1916, aura lieu à
la Préfecture de Vaucluse, le mercredi
7 juin 1916, à 2 heures de l'après-midi.
Dn peut prendre connaissance du cahier
des charges, à la Préfecture, 2" division,
et au bureau de l'Economat où les
échantillons sont déposés. Les soumis-
sionnaires pour le vin rouge et l'huile
devront déposer leur soumission au
bureau de l'Economat de l'Asile, le 29
mai, dernier délai.

CAMP DE LA VÂLBONNE
(Commission des Ordinaires)

ÉPICERIE'ETLÉGDIES
Adjudication le mardi 20 juin 1916,

pour le troisième trimestre (1" juillet
au 30 septembre 1916 inclus).

Le cahier des charges peut être con-
sulté au Camp de la Valbonne, tous les
jours, de 8 huit heures à 17 heures.

Les soumissions devront être dépo-
sées au plus tard le 12 juin 1916, par
écrit, à 8 heures.
©oesoooocKXH,'K>soe®©oîX50oooo©ooes

Les Annonces et Réclames du Cour-
rier du Commerce sont reçues dans ses
durffauTi édurs de la tdbwté, W, t)^M.


